
ARAIGNÉES DE NOUVELLE-ZÉLANDE

par le Comtp de Dalmas.

Un séjour m Nouvelle-Zélande, durant l'hiver 1912-1913, m'a per-

mis de recueillir des Araignées à Tintenlion de mon ami M. Eug. Simon.

Celle recherche m'a donné le goût de l'étude des Arachnides, nou-

velle pour moi en Histoire naturelle, et M. E. Simon, absorbé par d'im-

porlanls travaux scientifiques en cours, n'ayant pas eu le loisir de le

faire, je vais exposer les résultats de mes chasses, en résumant l'état

actuel de nos connaissances pour cette région.

La Xouvelle-Zélande, située aux antipodes de l'Europe sud-occiden-

tale, est distante de 2.000 kilomètres de la terre la plus voisine. Les

deux grandes îles qui la composent, séparées par le détroit de Cook
et accompagnées de la petite île Stewart détachée à la partie méridio-

nale, présentent une superficie plus faible d'un septième seulement

que celle des Iles Britanniques. Un certain nombre de minuscules

archipels rocheux, projetés comme des éclaboussures lointaines dans

l'océan Antarctique, lui appartiennent gcographiquement et politique-

ment; ils constituent l'extrême pointe du continent australasien en

partie elîondré. L'île du Nord présente les manifestations plutoniennes

les plus intenses, mais la formation géologique de l'ensemble, com-
portant une grande portion de terrains primaires et la puissante chaîne

de montagnes du Sud-Ouest, prouve l'ancienneté de son existence.

On voit tout l'intérêt qu'olTrent les formes vivantes dans un tel habi-

tat, tant au point de vue géogénique que phylogénique.

La faune d(!S Araignées des Antipodes est encore très imparfaite-

ment connue, comme celle de presque tous les pays exotiques, et

réserve d'abondantes découvertes, bien que les noms spécifiques pro-

posés soient assez nombreux. Quatorze auteurs ont contribué à leur

publication :

Walckhnaer, dans son Histoire naturelle des Insectes Aptères, en

IS37, signale 10 espèces rapportées par Quov et Gaimard. Les types

l'tant perdus, les diagnoses trop succinctes ne permettront probable-

ment jamais d'en identifier plusieurs avec certitude.

A. AVhite, en 1846 et 1849, indique 5 noms, dont un seul doit sub-

sister dans la nomenclature.

LrcAs, AussERER, Hector et Karsc» fournissent chacun une espèce,

celle de Lucas et celle de Karsch tombant en synonymie.
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L. KocH, dans son important ouvrage « Die Arachniden Austra-

liens » terminé par Keyserung (1871-1886), donne 35 noms applica-

bles aux Antipodes.

0. P. Cambridge, en dehors de quelques espèces isolément décrites,

a consacré en 1879 un mémoire spécial à la Nouvelle-Zélande, dans

lequel figurent 15 espèces nouvelles.

Trois auteurs habitant lô pays ont publié dans les Transactions of

the Neiv Zealand Institute : L. Powell 8 espèces dont 7 Salticus en

1873, P.GoYEN H espèces dont 6 Lycosa en 1886, A. -T. Urquhart

189 noms spécifiques, sans compter les. sous-espèces et variétés, en

dix mémoires de 1884 à 1893.

E. Simon, outre plusieurs formes définies dans divers recueils et

dans son grand ouvrage systématique, a pubUé. en 1899 et 1905, deux

mémoires traitant spécialement des récoltes du D'' Schauinsland en

Nouvelle-Zélande et aux îles Chatham.

Enfin, H.-R. Hogg, de 1901 à 1911, a décrit 26 espèces, comprenant

celles des îles subantarctiques, récoltées en 1907 au cours de l'explo-

ration scientifique officielle de ces terres perdues daus la mer du Sud.

La liste totale comporte 331 noms, dont les deux tiers doivent faire

double emploi. Urquhart, qui à lui seul y participe pour près des

trois cinquièmes, indique qu'il n'avait pas à sa disposition les prin-

cipaux ouvrages de ses devanciers, et considère toutes les formes

citées comme nouvelles. Cet auteur n'en a pas publié moins de 132

dans quatre genres seulement, soit 34 Theridion, 17 Linyphia, 49 Am-
neus et 32 Salticus, tous les autres genres n'étant représentés que par

57 espèces dans ses diagnoses; j'ignore si ses types sont conservés

dans un des musées locaux ; l'étude d'un bon nombre d'entre eux

serait indispensable pour les caractériser génériquemenl et être fixé

sur leur valeur.

Très novice, lors de ma visite aux Antipodes, dans la recherche des

Araignées, une vingtaine d'espèces seulement seront indiquées comme
nouvelles; mes récoltes m'ont permis cependant de faire plusieurs

corrections génériques et d'établir un assez grand nombre de synony-

mies. Je n'ai, du reste, parcouru que les régions basses des deux îles,

pendant l'été austral, et dois signaler le grand nombre proportionnel

d'adultes rencontrés en cette saison peu favorable. Un autre fait

remarquable est l'homogénéité de la faune, du Nord au Sud, malgré

l'écart considérable de 13 degrés de latitude entre les points extrêmes (').

(1) La Nouvelle-Zélande, comme antipodes, empiète sur le Maroc, s'allonge

à travers l'Espagne et le golfe de Gascogne et atteint en latitude l'Ouest de

la Bretagne. Les iles Chatham correspondent approximativement au mont
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Les espèces connues sont, en majorité, les plus grosses et les plus

communes, et ne donnent que des notions trop sommaires pour

dégager les affinités véritables de la faune de cette intéressante ré-

gion. Dans l'ensemble-, elle parait se rattacher assez étroitement à celle

d'Australasie et d'Indonésie ('). Une petite part, notamment dans les

îles subantarctiques, appartient aux Cijbaeinae, dont les plus nom-

breux représentants sont répandus dans les terres extrêmes de l'hé-

misphère austral. Cependant plusieurs formes ont déjà nécessité la

création des sous-familles Matachiitme, Periegopinae, Huttotiiinae et du

groupe des Cambn'dgeeae. Il est vrai que l'exploration à peine ébau-

chée des richesses zoologiques du reste de l'Australasie fournira

peut-être des points de contact reliant ces groupes aberrants. On peut

citer commeexemple, à l'appui de cette hypothèse, une petite espèce,

\anometa gentilis E.S., découverte en Australie Occidentale et re-

trouvée en Nouvelle-Zélande.

Les individus rapportés, destinés à la collection de M. Simon, avaient

été généri(iuement classés par lui. Tous les arachnologistes reconnaî-

tront que personne n'a jamais été mieux qualitié que ce savant pour

celte délicate besogne. Aussi lui suis-je redevable d'une véritable coUa-

buration, et je lui exprime ma vive reconnaissance pour son amabilité

habituelle et son aide inappréciable (-).

Aigoual, l'ile Bounty à la ville du Mans, les autres ilôts subantarctiques à

des points de la Manche et des Iles Britanniques. Le climat insulaire humide

(chute de pluie moyenne annuelle : 1 m. 20) est relativement plus froid que le

nôtre, règle générale dans l'hémisphère austral, mais avec des écarts bien

moindres entre les maxima et minima. J'ai pu, à deux reprises, y observer

une chute de neige en plein été sur des hauteurs de quelques centaines de

mètres, sous une latitude équivalente à celle de Naples.

(1) Pour faciliter et abréger l'énoncé, de la distribution géographique, le

terme dWustralasie n'aura pas dans les pages suivantes sa véritable signi-

fication; cette portion du globe sera censée réduite à i'.\ustralie, la Nouvelle-

Calédonie, la Tasmanie et le Dominion de Nouvelle-Zélande. Sa parlie sep-

tentrionale, la Papouîsie et les archipels voisins au-dessus du tropique du

Capricorne, sera englobée avec l'ensemble de l'Indo-Malaisie sous l'appella-

tion d Iniionésie.

(2) Toutes les (if.;ures ont été faites à la chambre claire et sous liquide.

L'agrandissement par ce procédé a servi à prendre les mesures, exprimées en

millimètres, ainsi que les rapports métriques des groupes oculaires, en tenant

compte dans la mesure du possible de la courbure des téguments; ces rap-

ports sont toujours établis sur le bord externe des yeux.
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Fam. AVICULARIIDAE.

Divers auteurs estiment que le sous-ordre des Théraphoses est celui

qui se rapproche le plus des souches ancestrales des Araignées actuelles.

Ses représentants sont anormalement nombreux pour un pays tempéré

aussi Iroid, et l'abondance des Mygales pourrait constituer une preuve

de l'ancienneté de l'isolement do la contrée : les formes de ce groupe

primitif auraient dû s'adapter aux conditions climalériques défavora-

bles, ne pouvant, commecelles des régions paléarctiques, émigrer pro-

gressivement dans une zone propice.

Parmi les dix-neuf espèces d'Avicularides décrites, sept au moins

semblent valables, dont cinq terricoles à couvercle et les autres aéri-

coles tisseuses de toile. Une seule d'entre elles, Hcxaihele Hochstetteri

Auss., aurait été trouvée sur le continent australien, et deux des cinq

genres dans lesquels elles se répartissent sont jusqu'ici spéciaux aux

Antipodes.

Genre Migas L. Koch 1873.

Migas paradoxus L.Koch.

Migas paradoxus L.Koch, Ar. Austr., 1 (1873), p. 467, tab. 36, fig. 1.

Migas Sandageri Goyen, Tr. N. Zealand Inst., XXIII [1890], p. 123.

Migas distinctus Cambridge.

Migas distinctus Cambridge, P. Z. S. [1879], p. 683, tab. 52, fig. 2,

9 ; id. Goyen, l. c, XIX [1886], p. 210, d*. ,

Les deux espèces néo-zélandaises ont des mœurs analogues à celles

du genre voisin Moggridgea de l'Afrique du Sud. L'une, M. paradoxus

L.K., construit également un terrier à opercule dans les écorces d'ar-

bres, l'autre, M. distinctus Cambr., le creuse dans les talus de terre (').

Genre Arbaniti» L. Koch 1874.

Arbanitis Gilliesi (Cambridge) (-).

Nemesia Gilliesii Cambridge, Tr. N. Zealand Inst., X [1877], p. 284,

tab. 10.

(1) H.-R. HoGGa pu étudier a Londres le terrier de M. paradoxus, don!

il avait reçu cinq femelles vivantes, expédiées par la poste dans leur habitat

d'écorce {Ann. Marj. N. H., XIII [1904], p. 68). Gatenby {Tr. N. Zealand

Inst., XLIV [1912], p. 234, tab. 15) décrit et figure en détail le terrier et

les mœurs de M. dislinctus.

(2) Dédié à M. Gillies.
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Arixnntis Gillicsii B.Sirnou, Hist.nat. Ar . ! MSO^i.p. \\:i;iil. Hogg,

/». /. S. [1901], p. 233, tig. 24.

Arbanitis Huttoni Cambridge.

Arbauitis Hattoni Cambridge, P. Z. S. [1879], p. 682, tab. 52, fig. 1.

cf; id. Goyen, /. r., XXIV [1891], p. 2.')*). Q: id. Hogg, /. c,

p. 230. fig. 24.

Genre Cantiiaria Hogg 1902 (*).

Cantuaria Dendyi (Hogg).

Maurauid Dendyi Uogg., I. c, p. 237, lig. 2o.

Les espèces lerricoles de ces deux genres sont voisines des yemesia

el occupent une place analogue en Australasie (^). De plus Urquhart

a décrit un ynncsia Kirlà de Wellington (•'), mais la denture des

gnlfes. signalée par l'auteur, l'écarté du genre Nemesia. Cette forme

appartient probablement au genre Arhanitia ou Cantuaria; sadiagnose

laisse subsister le doute sur sa valeur spécili(|ue, sa synonymie avec

.t. Gillieai et Huttoni, ou sa priorité quant à C. Dendyi. Pour la plu-

part des espèces de ce groupe, beaucoup de Nemesia en particulier,

les femelles sont souvent bien difliciles à déterminer sans la connais-

sance d'un de leurs caractères extrinsèques, c'est-à-dire le plan et le

mode de construction de leur terrier.

Genre Porrliolliele E. Simon 1892.

Porrhothele antipodiana (Walckenaer).

Mygale antipodiana Walckenaer, Ins. Apt., I (1837), p. 230.

Mygale Quoyi Lucas, ap. Cli. d'Orbigny. Dict. univ. Hist. nat., VIII,

p. 503, tab. 1.

Cteniza hexops -f antipodum Wliite, P. Z. S. [1849], p. 3.

He.ropx ]yhitei Ausserer, Vcrh. Ges. Wien., [1871]. p. 155.

Macrothele Huttoni C-dmhvidgi'. Tr. N. Z. InH.. VI [1873], p. 200,

tab. 6, r}g. 14 à 19, cT-

Macrothele insignipes E. Simon. Ann. Soc. mi. Fr., LX |1891]. p.

307, cf.

(1) Nom proposé par l'auteur pour remplacer le nom préoccupé de Mao-
riana Hogg 1901.

(2) Une .seconde espèce du genre Cantuaria {C. Hoggi E. S.) se trouve en

Australie Occidenlalo.

;}) Truns. Xctr /ealand Inst., \\\l MSO.!:, p. 204.
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Porrhothele antipodiana E. Simon, Hist. nat. Ar., I (1892), p. l8o;

id. Hogfs, P ^S. [1901], p. 266.

Les mâles et les femelles adultes se reconnaissent aisément à la

couleur et l'aspect du céphalothorax. Pendant la vie. celui-ci, à l'ex-

ception du groupe oculaire, est entièrement rouge chair en dessus,

donnant l'impression d'une bête scalpée, dont la plaie se recouvrirait

d'un mince tissu cicatriciel en voie de formation; cette portion des

téguments tranche violemment sur l'ensemble très foncé. Les jeunes

individus n'offrent pas cette particularité et ont en outre une livrée

complètement différente : le céphalothorax, aussi à fossette thoracique

ronde mais moins profonde, est de teinte jaune assez claire, comme le

sternum, les pièces buccales, les chélicères et les pattes. L'abdomen,

également noir, est, en dessous et sur les côtés, abondamment mou-

cheté de taches jaunes rondes ; en dessus, il est marqué de six accents

très nets interrompus au centre. De plus, les grandes filières supé-

rieures ont, à l'opposé de celles des adultes, l'article terminal égal en

longueur au médian et plus court que le basai. Cette description est

faite sur deux individus ayant l'un 11 et l'autre 14mm. de longueur

totale. Les mesures des articles de la grande filière du plus petit

exemplaire donnent : 1,46 pour le basai el 1.30 pour le médian ainsi

que pour le terminal. Cirez une femelle adulte de 34 mm., ces articles

ont respectivement : 4, 4 et 6 mm.
Cette Mygale arboricole est commune dans tous les endroits où

subsistent les vestiges des anciennes forêts indigènes. Elle s'établit

dans les anfractuosités profondes des vieux troncs, rarement à plus

d'un mètre du sol. Sa retraite, terminée en cul-de-sac, est formée

d'un conduit tapissé, qui s'évase à l'extérieur en nappe horizontale.

Cette toile est de peu d'étendue comparativement à la taille de l'ani-

mal, mais extraordinairement épaisse et opaque, capable de supporter

et de retenir les plus gros Coléoptères lignicoles, dont les débris

d'élytres abondent autour de l'Araignée.

Porrhothele Simoni Hogg.

Porrhothele Simoni Hogg, P. Z. S. [1901], p. 269, fig. 37.

D'après la description, diffère principalement du précédent par la

couleur foncée du céphalothorax et la fossette thoracique droite. Les

caractères du groupe oculaire n'ont pas une valeur absolue si les types

sont incomplètement adultes, les rapports métriques des yeux variant

dans ce groupe sensiblement avec l'âge. Si ce n'était l'attribution

générique de l'auteur, on pourrait se croire en présence d'Hexathele
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llochsletirri Auss., le genre Herathele n'Oianl séparé on eiïet du genre

Porrhothele que par l'adjonclion d'une paire de pelilcs lilières inféro-

latérales supplémentaires. Les proportions relatives des articles des

grandes filières, données pour P. Simo)ii sont exactement les mêmes
que pour les Hexathele. soit le basai et le terminal égaux et plus

grands que le terminal. Aussi peut-il subsister un doute sur la validité

de cette espèce. H. R. Hogg semble, du reste, n'avoir eu à sa dispo-

sition, dans ce groupe de Mygales des Antipodes, que de jeunes ou

très petites femelles, le plus gros exemplaire, P. aniipodiana, n'ayant,

dit-il. (|ue 2o mm.; une femelle, prise dans un tronc de fougère arbo-

rescente à Waikanae (Wellington), ne mesure pas moins de trois cen-

timètres et demi et représente par conséquent un volume triple.

Genre Hexathele Ausserer 1871.

Hexathele Hochstetteri Ausserer.

Hc.rotliele Hochstetieii Amsi^rer, Verh. Ces. Wien. XXI f 18711, p. 172.

tab. 1, lig. 4-0; id. L. Koch, Ar. Austr., I (1873), tab. 3o, Cig. 7:

id. Hogg, /. c, p. 276, fig. 41.

! Hexathele Petriei Goyen, Tr. N. Z. Itist., XIX [1886], p. 207.

! Hexathele Huttoni Hogg, P. Z. S. [1908]. p. 337.

? Hexathele Websteri Hogg, id., p. 337, lig. 73.

Ce n'est pas sans hésitation que ces quatre noms sont mis en syno-

nymie; ils ne s'appliquent peut-être pas à une seule espèce, mais je

doute fort qu'ils soient tous valables. Les matériaux très peu nom-
breux (5 9 et 1 cf) sur lesquels ils ont été établis, ne devaient, je

pense, comporter d'après leur taille que de jeunes femelles, sauf

l'unique mâle décrit et figuré par H.-R. Hogg. Comme il vient d'être

dit, certains caractères se modifient avec l'âge chez ces Mygales, ce

qui peut annihiler la plupart des faibles différences séparatives indi-

quées. H.-R. HooG, qui estime ces quatre espèces distinctes, n'ayant

examiné ni le type d'AussERER ayant servi à L.Koch. ni celui de

Goyen, ses H. Huttoni et //. Websteri, étudiés par lui en nature,

offrent seuls une suffisante probabilité de valeur spécifique, mais

peuvent fort bien, au moins en partie, tomber en synonymie.

La livrée de cette espèce est assez variable. L.Koch l'a figurée avec

de larges accents clairs sur l'abdomen; H.-R. Hogg, pour //. Huttoni.

indique un abdomen uniformément foncé sur la face supérieure. Des

femelles de la collection E. Simon présentent ces aspects extrêmes :

une est entièrement noire, une autre, à l'exception du crochet des

cliéliière^. ;i II' céplialotliorax entier avec les pattes rouge marron
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clair, et montre sur l'abdomen de.6 chevrons bien tranchés. Ces deux

femelles, adultes et de môme taille, offrent sauf la coloration tous les

mêmes caractères.

Cette Mygale était considérée comme propre à la Nouvelle-Zélande,

cependant la collection E. Simon renferme un individu étiqueté de la

Nouvelle-Galles du Sud. C'est une femelle, non adulte, qui est spéci-

fiquement bien caractérisée, et porte la livrée claire avec les chevrons

très marqués sur l'abdomen.

Fam. PSECHRIDAE.

La famille des Psechridae, telle que l'a définie E. Simon au début,

était très homogène, mais plusieurs genres, venus depuis s'y adjoindre,

lui enlèvent ce caractère et nécessitent sa subdivision en sous-familles.

Les Themacrys n'offrent plus les fascicules unguéaux accompagnant

la griffe impaire et les pattes sont scopulées. Les Stiphidion s'écartent

encore davantage, avec leurs courtes pattes subégales sans fascicules

ni scopula, leur pièce labiale plus large que longue, leur céphalo-

thorax à lobes latéraux commecelui des Pholcides, et leur front étroit

projeté en avant, avec un groupe oculaire rappelant celui des Zora.

Enfin, le nouveau genre Matachia est aussi de position très ambiguë.

Il établit le passage entre plusieurs familles en liaison déjà fort

intime : celle des Uloborides, par sa fossette thoracique transverse,

son cribellum indivis et son tubercule anal assez développé ; celle des

Dictynides, par son groupe oculaire et son calamistrum analogues à

ceux des principales formes australasiennes ; celle enfin des Psé-

chrides, par un ensemble de caractères et surtout par son faciès

(fig. 1). En réalité, il ne s'apparente complètement à aucune d'elles et

mériterait peut-être de constituer une famille nouvelle. J'incline cepen-

dant à le réunir aux Psechridae, pour lesquels je propose les quatre

sous-familles suivantes :

L —PSECHRINAE.

Tarses non scopulés, portant de forts fascicules unguéaux accompa-

gnant la griffe impaire. Front surélevé ou convexe, bandeau large.

Chélicères courtes et convexes, à marges peu obliques, l'inférieure

plus armée que la supérieure. Cribellum divisé. Pattes antérieures

plus longues que les postérieures.

Genres : Psechrus, Fecenia (Asie et Indonésie). Metafecenia (Amérique

centrale).
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II. —THEMACRYINAE.

MiHatarses el tarses scopulés, sans fascicules uiiguéaux. Front non

convexe. Chélicères courtes, planes ou concaves. Gribellum divisé.

Faciès de Tegenaria.

Genre unique : Themaoys (Afrique australe).

III. — STIPHIDIINAE.

Tarses sans scopula ni fascicules unguéaux. Céphalotliorax arrondi,

divisé en deux lobes latéraux un peu convexes, longuement pro-

longé en front rétréci. Groupe oculaire à lignes subparallèles très

fortement récurvées. Pièce labiale plus large que longue. Gribellum

divisé, calamistrum très court ('). Pattes subégales.

Genres : Stiphidion, Stiphidiellum, n. g. (Australasie méridionale et

subantarctique).

IV. —MATACHIINAE.

Tarses sans scopula ni fascicules. Céphalothorax à front dilaté, tronqué

carrément, non convexe. Groupe oculaire comme Aniaurobius.

Pièces buccales et chélicères très longues, marges très obliques,

l'inférieure moins armée que la supérieure. Gribellum indivis.

Pattes antérieures plus longues que les postérieures.

Genre UNIQUE : Matachia, n. g. (Nouvelle-Zélande).

Genre Mipliidiellum, n. gen.

Stiphidiellum minutissimum (Hogg).

Stiphidion minutissimum Hogg in Subantarctic Islandsof New Zea-

land, Wellington (1909), p. 157, tab. 7, tig. 1.

Sur une femelle provenant de l'île Gampbell, H.-R. Hogg décrit un

très petit Pséchride de 3 mm., Stiphidion minutissimum. D'après la

diagnose et les dessins de l'auteur, cette espèce, qui m'est inconnue

en nature, est bien apparentée au Stiphidion facefum E.S. {'^), mais

mérite cependant d'en être séparée génériquement, et je propose pour

elle le genre Stiphidiellum, dont telles seraient les principales diffé-

rences avec Stiphidion :

Groupe oculaire de disposition analogue, mais yeux de la ligne pos-

(1) Voir plus loin la diagnose du genre Stiphidiellum.

(2) L'uiii(|uo espèce du genre Stiphidion est décrite sur un jeune mâle Je

Tasraanie. La collection K. Simon s'est enrichie depuis d'une femelle prove-

nant de l'État de Victoria.

Aun. Soc. ent. Kr.. l.\xxvi [1917]. ->j
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térieure plus gros que ceux de la ligne antérieure, dont les latéraux

sont extrêmement petits; le groupe des yeux médians plus large en

arrière qu'en avant. Chez Stiphidion au contraire, yeux antérieurs

subégaux sensiblement plus gros que les postérieurs, le groupe des

médians plus étroit en arrière qu'en avant. Filières de Stiphidion en

groupe compact normal, les supérieures terminées par un article long

et grêle, et dépassant les inférieures ; filières supérieures de Stiphi-

diellum très écartées latéralement, égales en longueur aux inférieures,

et, vues par dessous, se présentant de chaque côté de ces dernières

sans être nullement masquées par elles (^).

Genre niatacliia, n. gen.

Céphalothorax ovale peu élevé; strie thoracique transverse très

courte
;

partie céphalique longue, s'élargissant un peu en avant, tron-

quée en front plat carré, terminé de chaque côté en pointe aiguë

formant le bord externe d'une alvéole saillante logeant la tache basale

des chélicères, qui est circulaire et épaisse. Groupe oculaire large et

court, occupant les deux tiers du front, ligne antérieure récurvée,

ligne postérieure procurvée, très légèrement chacune
;

yeux médiocres

subégaux, sauf les médians antérieurs plus petits; les latéraux sub-

contigus l'un à l'autre largement séparés des médians, dont le groupe

plus large que long est beaucoup plus large en arrière qu'en avant

(fig. 2). Bandeau très étroit mais accompagné, en dessous au centre,

d'une pièce triangulaire courte à large base, qui le prolonge après un

brusque ressaut, Chélicères épaisses, projetées en avant, aussi longues

que le céphalothorax, d'abord renflées, ensuite coniques. Leurs marges

tellement obliques qu'elles deviennent indistinctes ; l'inférieure pré-

(1) Le cribellum de Stiphidion facetum E.S. est divisé et son cala-

mistrum, très court, est nettement visible. Pour S. minutissinium Hogg, le

cribellum est indiqué indivis et le calamislrum, non perceptible, serait pré-

sumé remplacé dans ses fonctions par de fines et courtes épines couchées

sur le tibia de la quatrième paire (!?). Le calamistrum de certains Psé-

chrides se détache avec facilité, cependant il se révèle toujours par la trace

des insertions en ligne de ses poils constitutifs. En outre, il est à remarquer

que H.-R. Hogg n'emploie pas les termes « double or single cribellum »

avec le sens usuel de « divisé ou indivis » ; dans ses écrits revient plusieurs

fois la mention de cribellum double chez la femelle et de simple chez le

mâle pour les espèces de Dictynides supérieurs, notamment à l'occasion de

la diagnose de son nouveau genre Hylobius (nom préopcupé changé par

l'auteur en Taurongia), où il le spécifie pour son H. punctatus, en figurant

toutefois un cribellum nettement divisé dans les deux sexes.
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sentant deux minuscules granulations, la supérieure une rangée de

(|iiatre petites d<'nls égales, sauf la seconde basale double des autres

fig. 3). Crochet très long et cylindrique. Pièce labiale rectangulaire,

Fig. 1. Matachia i-amulicola Dalmas Ç x 8. —Fig. 2. id. groupe oculaire

X 24. —Fig. 3. id. face ventrale x 8. —Fig. 4. id. calamistrum x 30.

deux fois plus longue que large, dépassant le milieu des lames-maxil-

laires, qui sont droites, parallèles, régulièrement dilatées, planes et

très minces. Sternum plan cordiforme triangulaire, non prolongé

entre les hanches postérieures peu disjointes. Pattes I > II > IV ^ III,
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les antérieures beaucoup plus longues que les postérieures ; elles sont

assez longues et Unes, faiblement pileuses et armées de quelques

petites épines sur le fémur IV seul et tous les tibias et métatarses

(tig. 1); tarses portant trois griffes médiocrement dentées, sans sco-

pula ni fascicules. Calamistrum en une seule ligne, supporté par une

petite carène et occupant en longueur près de la moitié de l'article

(fig. 4). Patte-mâchoire de la femelle très puissante, ses deux derniers

articles abondamment garnis de longs poils noirs sur la face interne

(PM du jn. cf laissant présumer un tarse long et pointu, un bulbe

peu volumineux et au moins une apophyse tibiale indiquée en trans-

parence). Abdomen allongé subcyhndrique égal. Cribellum indivis, de

grande taille, presque aussi large que le groupe des tîlières, auquel

il n'est pas accolé. Filières eu groupe compact, les médianes très

petites, les inférieures brièvement coniques, très larges à la base, les

supérieures plus minces et un peu plus longues; tubercule anal

apphqué contre ces dernières, conique aplati, aussi long que les

filières inférieures. Région épigastrique femelle sans épigyne

chitinisé.

Type du genre : M. ramulicola..

Matachia ramulicola, n. sp.

9 Long. 7, céphalothorax 3,3, abdomen 4; Patte 1-13, 11-11, III-7,

IV-8, PM-5,4. —Céphalothorax lisse et glabre, sauf quelques poils

dressés au centre. Partie céphalique marron clair, tranchant sur l'en-

semble jaune testacé comme le sternum et les pattes. Pièces buccales

et chélicères entièrement marron rouge foncé, sauf la tache basale

jaune clair. Touffe lâche de crins noirs assez longs dressés à la base

des chélicères en avant du bandeau. Abdomen testacé clair, marqué

en dessous de trois bandes étroites longitudinales grisâtres, chiné de

gris sur les côtés, montrant en dessus une large bande longitudinale

noirâtre entière ou fractionnée. Revêtement abdominal de poils courts,

plus nombreux et apparents autour des filières; dans la moitié antéro-

supérieure, crins noirs isolés, dressés et recourbés en avant. Région

épigastrique présentant en avant du pli une large zone elliptique trans-

verse avec deux taches foncées au centre, précédée antérieurement

de deux fossettes allongées courbées en dehors. Cribellum bordé d'une

fine ligne chitinisée à la partie postérieure de l'aire des fusules, qui

est totalement indivise et homogène (fig. 1 à 4).

Mâle adulte inconnu; jeune mâle ne différant pas sensiblement de

la femelle.
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J'ai découvert cette espèce dans la province de Nelson, sur le? bords

de la rivière Matakitaki. Les femelles se trouvaient à l'intérieur de

cécidies, dans les minces et longues tifjes déconibantes d'une plante

sarmenteuse, peu ramiliéf et peu feuillue, dont j'ignore le nom. Malgré

le grand développement des organes séricigènes, aucune toile n'était

apparente; un ou deux fils seulement, fixés contre l'écorce, pénétraient

dans l'olive creuse à peine tapissée, au fond de laquelle sont déposés

les œufs sous un mince tissu ; les énormes chélicères facilitent sans

doute la saisie au passage de la proie circulant au dehors. Les cécidies

ne doivent pas être produites par l'Araignée, mais simplement utilisées

par elle
;

plusieurs inhabitées ne présentaient aucune trace de fils.

Fam. DICTYNIDAE.

Les Dictynides supérieurs paraissent plus abondamment représentés

en Australasie qu'en aucune autre partie du Monde, et les plus

grandes espèces connues habitent cette région; par contre, les forrat^s

amoindries ou de petite taille y sont, jusqu'à présent, fort peu nom-

breuses. Les deux seuls genres trouvés aux Antipodes se placent aux

extrémités opposées de la famille.

Genre Iveufieus, n. gen.

Plusieurs des espèces décrites parmi les Amaurobim doivent en

être séparées génériqucment
;

je propose pour elles le nouveau genre

Ixeuticus. qui diffère, principalement ainsi du genre Arnaurobius :

Calamistrum en deux lignes parallèles. Hanches postérieures

conniventes. Sternum cordiforme court Arnaurobius.

Calamistrum en ligne unique. Hanches postérieures plus ou

moins disjointes. Sternum ovale allongé Ixeuticus.

i^a plupart des auteurs passent sous silence dans leurs descriptions

la nature du calamistrum simple ou double, mais, d'après l'examen

des riches matériaux de la collection E. Simon, les Arnaurobius vrais

se rencontrent en Europe, en Afrique septentrionale et australe, et

dans l'Amérique du Nord (M: je n'ai trouvé, provenant d'Australasie,

que des formes à calamistrum simple, comme du reste celles des

(1) Certaines formes de l'Amérique du Sud fourniront une autre coupe

pénérique, également à calamistrum simple.
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genres très voisins Aphyctoschema, Phryganoporus ('), Badumna, etc.

Le calamistrum a souvent été signalé commemanquant chez les mâles

des Dictynides supérieurs (2) ;
je l'ai cependant trouvé dans toutes

les espèces examinées. Chez le jeune mâle, il est très analogue à

celui de la femelle, mais chez le mâle adulte ses poils constitutifs se

modifient et deviennent souples et longs, bien que toujours insérés en

ligne à la mêmeplace. Dans les Amaurobius vrais, le sillon glabre per-

sistant entre les deux lignes le fait facilement reconnaître ; il n'en est

pas de mêmepour les autres genres , où ses soies ont l'aspect des

poils environnants. Quant au cribellum, je n'ai jamais rencontré d'es-

pèce où son caractère de divisé ou d'indivis Variât d'un sexe à l'autre.

Ixeuticus martius (E.Simon).

Amaurobius martius E.Simon, Zool. Jahrb., XII [1899], p. 421 ;
id.

ibid., XXI [1905], p. 416. .

Type du genre.

Long. 9 13 à 15, cf 10 à 13. —Coloration foncée; céphalothorax

brun rouge noir à pubescence blanche; pièces buccales et chéUcères

noires; sternum brun rouge, à peine plus foncé que les hanches;

pattes velues presque concolores, montrant seulement des traces d'an-

nelures; dessin sur l'abdomen peu marqué et confus, constitué sur

fond plus clair par une bande longitudinale antérieure en triangle très

aigu, suivie postérieurement de 4 ou 5 lar^ges accents diffus, dont les

premiers sont interrompus au centre. Groupe oculaire analogue à

celui des Amaurobius, mais avec les yeux médians antérieurs plus

distants des latéraux (fig. 5). Cribellum divisé. —cf Tibia de la patte-

mâchoire comprimé en dessous, formant une arête à angle saillant

médian; en dessus, il porte trois courtes apophyses : la médiane en

(1) D'après les observations du D'' Michaelsen en Australie occidentale,

E. Simon rapporte que les Phryganoporus vivent en colonies sociables. J'ai

eu l'occasion de recueillir des femelles de P. gausapatus E. S. dans le voisi-

nage de la ville de Perth; ces araignées étaient tout à fait isolées. Elles tis-

sent, pour capturer la proie, une boule irrégulière de fils enchevêtrés entou-

rant complètement un capitule, et se construisent à l'intérieur une coque

d'habitation grisâtre, à parois très épaisses renforcées de débris divers. Il y
a donc eu, je pense, erreur de la part du collecteur sur l'attribulion^à cette

espèce des grands cornets de soie qu'il a rapportés. La forme P. gausapatus

occidentalis E. S. n'est qu'une variété individuelle.

(2) Jeanne Berland a déjà réfuté cette assertion dans son mémoire sur le

cribellum et le calamistrum des Araignées Cribellates (Arch. Zool. erp., LI

[iyi3], pp. 23-il).
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forme do pyramide à trois faces (') et seule apicale, la supérieure ob-

tuse moitié moins longue, l'externe en lame arrondie au sommet.

Bulbe saillant, plat, ovoïde allongé, avec la pointe du style émergeant

Fig. 5. Ixeuticîis mnrtius (E.S.) Q yeux x 15. —Fig. 6. id. cf palte-mà-

choire X '25. —Fig. 7. /. subfasciatus (E.S.) Q yeux x 15.

perpendiculairement au sommet. Très longs poils garnissant la t)a-

tolla, le tibia et surtout le tarse (tig. 6). — Q Épigyne montrant une

grande fossette creuse semicirculaire, divisée en deux profondes ca-

vités rondes latérales par un large septum

dans le fond de la fossette; cette fossette,

entourée d'un large bourrelet arrondi, est

limitée postérieurement par une pièce fauve

redressée à bord apical recourbé en arrière,

de chaque côté de laquelle se montre une

petite pointe dirigée obliquement vers son Fi-i. 8. ixeulicus martius

milieu C^)
—(lig. 8). (E.S.) Ç épigyne x 34.

,:i(W

(1) L apophyse médiane est creuse du côté inférieur; elle constitue en

réalité une gouttière formée de deux plans triangulaires soudés par uu de

leurs côtés.

(2) Celte peliîe saillie aiguë rappelle un jieu celle qui s'observe dans le

genre Coelotes.
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Adulte en été, cette grosse espèce, dépassée comme taille seule-

ment par Ixeuticus robustus L. K. d'Australie et de Tasmanie, est

l'une des plus communes dans les deux îles et semble leur être spé-

ciale. La plupart des constructions et des innombrables pieux percés,

supportant les fils de fer de clôtures à moutons, sont garnis de ses

toiles. Celles-ci sont tellement calamistrées et apparentes, qu'elles ont

l'air saupoudrées de farine et font pour ainsi dire partie intégrante du

paysage néo-zélandais.

Ixeuticus subfasciatus (E. Simon).

Badunina subfasciata E. Simon, Zool. Jahrb., XII [1899], p. 422.

L'espèce est décrite sur un très jeune individu (4 mm.). La pièce

labiale est fort courte, aussi large que longue chez l'adulte, et celle du

jeune ne présente pas d'échancrure au sommet, c'est ce qui a induit

l'auteur en erreur au point de vue générique. Outre plusieurs jeunes,

provenant de localités diverses, une femelle adulte capturée montre

par ses caractères qu'elle appartient au genre Ixeuticus et permet

de compléter la diagnose.

Diffère de l'espèce-type, /. martius E. S., par les caractères sui-

vants :

Taille moitié moindre, 7,75. Céphalothorax plus allongé. Pièce la-

biale aussi large que longue, par conséquent plus courte mais de même
forme. Groupe oculaire plus compact, les yeux médians antérieurs

moins éloignés des latéraux et très sensiblement plus gros que les

médians postérieurs, au lieu de subégaux; ligne postérieure des yeux

plus procurvée , formant un carré des yeux médians plus allongé et

presque aussi large en avant qu'en arrière (fig. 7). Sternum noirâtre,

tranchant très nettement avec les hanches jaunâtres comme les autres

articles des pattes. Dessin sur l'abdomen mieux délini, la bande longi-

tudinale antérieure ovale très allongé, au lieu de triangulaire aiguè,

les accents postérieurs remplacés par deux lignes de quatre taches

assez nettes et deux bandes transverses à l'arrière. Épigyne de dispo-

sition semblable, mais de taille bien plus grande, sa fossette creuse

ayant exactement le même diamètre (0,37) que celle d'une femelle de

/. martius double de longueur.

Le mâle néo-zélandais est inconnu, mais j'ai capturé à Hobart (Tas-

manie) un mâle adulte et deux femelles incomplètement adultes qui

appartiennent, je crois, à cette espèce. Le groupe oculaire est sem-

blable ainsi que le sternum noir tranchant sur les hanches claires, la

faible taille et le dessin de l'abdomen. Ce mâle, de 6 mm. de longueur,
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comparé à celui de /. mnrtius E.S.. présente sur les pattes une ar-

mature d'épines plus fortes; la patte-mâchoire est presque identique,

mais de pilosité bien moindre, l'apophyse médiane plus mince et plus

longue, la supérieure plus divergente.

Les deux espèces précédentes, bien distinctes entre elles par leur

groupe oculaire, leur sternum et leur pièce labiale, sont fort voisines

d'autres formes australasiennes, notamment d'une espèce (jue j'ai cap-

turée à Hobart et à Melbourne et qui me paraît se rapporter à /. {Amau-

robim) senilis L. K., décrit du Queensland. Cet Ixeuticus est inter-

médiaire entre /. martius etsuhfasciatiisE. S. par sa taille, son groupe

oculaii'e à yeux médians antérieurs un peu plus gros que les médians

postérieurs, sa pièce labiale, mais son sternum est jaune brun, ne tran-

chant pas nettement de couleur avec les hanches. Par l'ensemble de

ses caractères, il se rapproche davantage de /. subfasciatus que de

/. martius. Le membre copulateur du mâle, ainsi que l'épigyne de la

femelle, sont tout à fait analogues, comme dans un grand nombre et

peut-être dans toutes les espèces du genre. Plusieurs des formes aus-

traliennes, décrites par L. Koch sur des matériaux insuffisants, sont

loin d'offrir toute garantie de validité, car les dessins d'épigynes re-

présentent des états sexuels de cet organe, qui, dans ce groupe, ne peut

fournir que bien difficilement un caractère spécifique.

On peut noter que pour les espèces citées le groupe oculaire semble

se modifier en fonction de la taille : /. subfasciatus E. S., la plus petite

espèce, présente de gros yeux médians antérieurs 'peu séparés des

latéraux; /. senilis L. K. (?), de Tasmanie et Victoria, un peu plus

grand, montre des yeux médians antérieurs déjà moins gros et moins

voisins des latéraux; /. martius E. S., beaucoup plus grand, présente

des yeux médians subégaux, les antérieurs éloignés des latéraux;

enfui /. robustusL. K., de Tasmanie et Australie, le géant du genre,

a les yeux médians antérieurs très voisins l'un de l'autre et très

écartés des latéraux.

Ixeuticus Finschi (L. Koch).

Amauvobius Finschi L.Koch. Ar.Austr.,I(1873), p. 339,tab.l^8. lig. ^>.

Connu par un seul mâle de Nouvelle-Zélande. D'après l'auteur, le

tibia de la patte-mâchoire est muni de quatre apophyses. Les deux

dessins fournis du membre copulateur ne montrent évidemment qu'un

aspect approximatif du tibia et du bulbe.
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Ixeuticus Charybdis (Hogg).

Amaurobius Charybdis Hogg, Tr. New Zeal. Inst., XLU [1910],

p. 273, flg. 1.

Décrit sur un mâle capturé dans l'île Stewart (*). En s'en rappor-

tant aux figures de l'auteur, le tibia de la patte-màchoire porte en

dessus trois apophyses, mais aucune n'est apicale; elles seraient insé-

rées à la mêmehauteur en ligne transverse sur l'article, subparallèles,

de forme analogue entre elles, et progressivement croissantes de la

supérieiu^e à l'externe, disposition très anormale. La taille et la colo-

ration le rapprocheraient de /. martius E.S., mais il s'en éloigne par

le groupe oculaire, décrit et (iguré avec la ligne postérieure très pro-

curvée et les yeux médians antérieurs très voisins des latéraux. Il

s'écarte d'autre part de /. subfasciatus E.S. et /. senilis L. K. (?), de

Tasmanie et Victoria, par les yeux médians antérieurs égaux aux

postérieurs, au lieu d'être sensiblement plus gros.

Ixeuticus chathamensis (E. Simon).

Amaurobius chathamensis E. Simon, Zool. Jahrb., XII [1899], p. 433

et XXI [1905], p. 416.

Connu seulement par les femelles recueillies aux îles Chatham.

Voisin de /. martius E. S., dont il diffère principalement par ses

pattes plus annelées et ses yeux plus petits, les médians antérieurs

étant mêmeun peu moins gros que les postérieurs. *

Ixeuticus rubrioides (Hogg).

Amaurobius rubrioides cf + Badumna Scylla Q Hogg in Subantarc-

tic Islands of New Zealand, Wellington (1909), p. 159 et 160, tab.

7, flg. 2 et 3).

Un couple de ce Dictynide, trouvé dans une des petites îles Snares,

est décrit par H. R. Hogg, le mâle non adulte dans le genre Amaui'o-

bius, la femelle adulte dans le genre Badumna. A la suite de la dia-

gnose de cette dernière, l'auteur ajoute : « This species so nearly

resembles the Amaurobius from the same locality (described above) in

its eyes, coloration, and proportions generaiy, although only two-

thirds the size of the non-adult maie, that it seemed as if it must be

a smaller but adult of the same. However, the mandiblcs are not so

(1) Lile Stewart constitue la pointe méridionale de l'île du Sud, dentelle

n'est séparée que par un détroit.
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much knpcd at the base; thc lip is very cicarly shorter; and llio

maxillao arc narrowor, and not nearly so much roundcd on tho outer

side. »

Ces dillérences ne sont pas anormales comme variations sexuelles,

la taille inversée peut s'expliquer par la pénurie alimentaire dans un

tel habitat ('). En tout cas, les pièces buccales figurées pour la femelle

ne correspondent pas à celles des Badumna, car la pièce labiale, pres-

que égale en longueur et largeur, s'atténue et est fortement échancrée

à la partie apicale, au lieu d'être de forme arrondie et seulement tron-

i|uée au sommet; de plus, le cribellum est indiqué divisé C^).

D'après la description, cette espèce, voisine de I. chathamensis E. S.,

>en distingue par ses yeux médians antérieurs bien plus petits que

les postérieurs, au lieu d'être subégaux comme dans la forme des

Iles Chatham.

L. KocH a décrit Amaurobius longinquus sur une jeune femelle de

Hrisbane (VerA. Ces. Wien, [1867], p. 196). Dans ses « Arachniden

Australiens » (I, p. 336, tab. 26, fig. 8), il rapporte en outre à cette espèce

deux femelles du Musée de Vienne indiquées de provenance néo-zélan-

daise, sans se servir de ces dernières ni pour le dessin, ni pour com-

pléter la description. Il est présumable que cette attribution n'offre

pas une garantie absolue, et douteux que la forme queenslandaise,

si elle peut jamais être identifiée, fasse réellement partie de la faune

de Nouvelle-Zélande (^j.

(1) Dans les contrées où la nourriture est peu abondante, comme la zone

littorale des Alpes-Maritimes par exemple, on constate d'énormes différences

de taille chez les individus de la mômeespèce
; pour les Agélénides en par-

ticulier, on voit des mâles ou des femelles quatre et cinq fois plus petits que

d'autres.

(2) En plus de la pièce labiale plus large que longue et du cribellum indi-

vis, les Badumna ont le calamistrum simple bien plus étendu et occupant

plus de la moitié de l'article. Par ce caractère, ils se rapprochent des Tita-

noeca, mais ces derniers ont la pièce labiale plus longue, arrondie et non

tronquée au sommet, le sternum de forme circulaire et le cribellum divisé.

(3) Les deux femelles en question pourraient plutôt appartenir à l'espèce

si commune /. martius E.S.
; je ne serais mêmepas étonné qu'il en soit ainsi

pour le mâle /. Finschi L.K., mais comme la patte-mâchoire est signalée et

dessinée avec quatre apophyses, il est dilficile de mettre les deux formes en

synonymie, bien que l'auteur ail pu prendre pour une apophyse supplémen-

taire un des angles saillants du bord antérieur du tibia. Dans ce cas, le nom
de /. Finschi L.K. aurait la priorité sur celui de/, martius E.S.
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Genre Dictyna Sundevall 1833.

Une seule Dictyne, D. anaulaûc E.S., d'Australie Occidentale, a été

signalée d'Australasie. Les deux espèces suivantes, découvertes en

Nouvelle-Zélande, appartiennent aux Dictyna vrais, du groupe de

D. arundinacea L.

Dictyna cornigera, n. sp.

Groupe oculaire, céphalothorax, pièces buccales, sternum, pattes,

abdomen, revêtement de poils blancs couchés, génériquement nor-

maux.

Q Long. 4 à 5. —Céphalothorax marron, graduellement plus foncé

en avant, chélicères de mêmeteinte que la région frontale ; sternum

et lames-maxillaires jaune marron très clair, tranchant peu avec les

pattes entièrement jaune clair
;

pièce labiale légèrement fumée. Abdo-

men gris souris, concolore dessous et sur les côtés, faiblement mar-

qué en dessus de dessins plus clairs (fig. 12). Yeux et front comme
D. uncinata Thor. ; bandeau, un peu concave et relevé antérieure-

ment. Chélicères d'abord divergentes, contractées au milieu, ensuite

convergentes dans la moitié apicale, laissant entre elles un hiatus en

forme de losange allongé; lâche basale claire, longue non atténuée,

située vers le centre de la face supérieure et produisant sur les ché-

licères une saillie anguleuse en avant du bandeau ; crochets robustes

et longs; marges assez transverses, l'inférieure mutique, la supérieure

armée de fortes dents vers l'extrémité. Cribellum indivis de grande

taille; calamistrum occupant plus de la moitié de l'article. Région

épigastrique montrant, un peu en avant du pli, deux cercles non tan-

gents, incomplets du côté latéro-anlérieur, très légèrement et finement

chitinisés, présentant une zone creusée du côté latéro-postérieur et,

à l'opposé, une tache noirâtre diffuse.

d Céphalothorax et chélicères marron noir; sternum et pattes de

mêmeteinte que chez la femelle, mais pièces buccales plus foncées.

Abdomen concolore, mêmeen dessus, sauf de minces chevrons obso-

lètes à la partie postérieure. Céphalothorax large arrondi; partie

céphalique très saillante, avec le groupe oculaire un peu surélevé en

avant; bandeau concave, d'abord vertical, puis relevé et fortement

épaissi. Chélicères présentant de façon exagérée la forme anormale

de celles de la femelle : vues en avant, leur bord externe forme une

ligne brisée à angle brutal médian, leur bord interne circonscrit un

grand hiatus ovale (lig. 9); de plus, la tache basale très longue se

détache entièrement de la chélicère, et se transforme en une grande

corne claire, cylindrique à pointe mousse, dressée et un peu courbée
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vers rintéricur ((ig. 10). Les marges, obliques au début, se redressent

transversales vers l'extrémité; la supérieure porte de petits denticules

surmontés d'un crin raide (fig. 11). Patte-mâchoire à patella aussi

large que longue; tibia moitié plus court, muni en dessus au tiers

Fig. 9. Dictyaa coniigera Dalmas çf chélicères de face X 20. —Fig. 10. id-

chélicères de profil x 20. —Fig. 11. id. marge supérieure x 65.

basfd d'une petite écaille noire dressée bifide aiguë ; tarse plat dis-

coïde, rond à la base, largement conique au sommet, plus foncé que

les autres articles et garni de poils très courts ; bulbe non saillant,

bordé, au coté externe, d'un large ruban semi-circulaire détaché

libre. Le jeuue mâle presque adulte est semblable aux femelles.

1 o'- 1 jn. cT, 18 9, récollés sur les rives de la Temuka (Canler-

buryj, février 1913.

Cette Dictyne de

grande taille olîre

une particularité très

curieuse, la tache

basale des chélicères

est surélevée eu for-

me de dent chez la

femelle, et constitue

chez le mâle une véri-

table et longue corue

courbe détachée en

avant du bandeau. La

forme des chélicères

est aussi très spéciale,
pjg j.^ Dictyna comigera Dalmas vj al)doiiien

Elle se rapproche par ^^ dessus. —Fig. 13. n. nigella Dalmas Q iii.

contre de D. arundi- —x 13.

nacea L. par plu-

12
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sieurs caractères, notamment par le membre copulateur du mâle, dont

l'apophyse tibiale est presque semblable.

Dictyna nîgella, n. sp.

Espèce voisine de la précédente ; elle en diffère par les points sui-

vants :

9 Taille plus petite, 3,5. Céphalothorax, chélicères, pièces buc-

cales et sternum brun noir; pattes noirâtres, plus claires à l'extrémité;

abdomen noir, éclairci dessous en large bande longitudinale, marqué

sur les côtés d'une ligne claire à bords sinueux, orné en dessus d'un

dessin plus simple et mieux tranché (fig. 13). Yeux médians anté-

rieurs plus petits, latéraux antérieurs plus gros. Chélicères presque

normales : droites du côté interne, leur bord externe à peine rentrant

vers le milieu, sans tache basale saillante ; marge supérieure à dent

angulaire très puissante armée de denticules du côté du crochet.

Cercles de la région épigastrique plus écartés, sans zone creuse. —
Mâle inconnu.

1 9 Ganterbury, février 1913.

Outre sa coloration foncée et son dessin abdominal différent, D. m-
gella se reconnaît à première vue de D. cornigera par son sternum

noir et la tache basale de ses chélicères normale.

Fam. SIGARIIDAE.

Genre Periegops E. Simon 1893.

Periegops hirsutus E. Simon.

Periegops hirsutus E. Simon, Hist. nat. Ar., I (1893), p. 268, tig.

223-224.

L'unique femelle, qui par ses caractères ambigus a nécessité la

création de la sous-famille des Periegopinae, reste seule connue.

Fam. DYSDERIDAE.

Deux espèces ont été décrites sous le nom générique de Segestria.

Pour l'une, S. saeva Walckenaer (Ins. Apt., I, p. 269), la diagnose

trop succincte montre seulement qu'elle n'appartient pas à ce genre

à cause de ses lames-maxillaires convergentes
;

pour l'autre, S. Suteri

Urquhart {Tr. N. Z. Inst, XXIV [1892], p. 230), l'indication d'un

abdomen oviforme, avec un épigyne brun à fossettes rondes séparées
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d'un largo soptum, l'exclut de la famille des Dysderidue. Ces deux

formes, de position fort douteuse et peut-être synonymes, pourraient

plutôt, je crois, se rattacher aux Sicariides dans les Periegopinae'^

D'après ce qui précède, le genre Ariadna reste actuellement le seul

représenté de la famille.

Genre Ariadna Audubon 18ào.

Ariadna septemcincta (Irquhart).

Oonops septeuicincla Urquhart, Tr. A'. Xealand Inst., XXIII |1891|.

p. 128, tab. 21. fig. I.

Cette espèce, qui m'est inconnue en nature, parait très voisine des

.1. segmentata E. S., de Tasmanie, ot A. {Macedonia) Burchelli Hogg,

do Victoria. Les trois formes se font remarquer par la faible armature

do leurs patios ot par leur abdomen orné en dessus de larges bandes

tiansverses ou chevrons foncés, traversés au centre par une étroite

ligne longitudinale de même teinte, qui, dans l'espèce de Nouvelle-

Zélande no serait pas continue.

Ariadna barbigera Ë. Simon.

Ariadna baihiyem M Simon, Zool. Jalirb., XXI [1905], p. 41G.

Celte espèce, à abdomen concolore, se distinguo de A. dysderina

L.K., d'Australie Orientale, et de A. ihyrianthina E.S., d'Australie

Occidentale, par la plus puissante armature des pattes et le grand déve-

loppement de sa pilosité, particulièrement en avant des chélicéres et

sur le sternum. Elle semble uniquement cantonnée aux îles Chatham,

d'où elle est décrite.

Ariadna bellatoria, n. sp.

Voisin du précédent, il s'en difTérencie par les caractères suivants :

Yeux bien plus gros. Épines des pattes plus nombreuses, notam-

ment : 22 à 24 en deux lignes sous les tibias antérieurs, au lieu de 12

à lo: 18 à 20 sous les métatarses, au lieu de 16 à 18; 3 sur lo

fémur II, au lieu d'aucune. Céphalothorax plus foncé, sternum au

contraire plus clair surtout au contre. Pattes plus claires, mais les

antérieures plus foncées à partir de la patella. Abdomen, également

unicolore, beaucoup plus clair. Région céphalique moins convexe en

arrière du groupe oculaire. Chélicéres ot ensemble des téguments

moins velus, particulièrement le sternum, l'abdomen et les hanches

à peu près glabres. Taille plus grande. —Mâle inconnu.

1 V Taumaranui (île du Nord) 8-1-1913. sous les écorces.
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Fam. GNAPHOSIDAE.

Malgré la situation géographique favorable, cette nombreuse famille

n'est pas abondamment représentée. Les individus recueillis appar-

tiennent à huit espèces seulement ('), comprenant les quatre précé-

demment connues, ce qui m'a permis plusieurs corrections génériques.

Deux des trois seuls genres à cou sternal {^), Hemicloen et Lampona,

spéciaux à l'Australasie, y figurent; le dernier est signalé pour la

première fois, mais IJrquhart en avait déjà décrit une espèce comme

Di^assus. Les Drassodes du groupe un peu aberrant de D. perexiguus

E.S. s'y rencontrent, ainsi que les Megamyrmecion, dont l'habitat

normal plutôt désertique est fort difïérent. Enfin, Drassus pretiosus

L. K. est un vrai Scotophaeus inattendu dans cette région.

Genre Hemîcloca Thorell 1870.

Les Hémicloea sont communs sous les écorces; ils afîectionnent

celles des manuka {Leptospermum scoparium), formées d'un certain

iûik

^-4

14 15 16 17

Fig. 14. Hémicloea celerrima Dalmas Ç épigyne. —Fig. 15. H. alacris

Dalmas 9 id. —Fig. 16. H. Rogenhoferi L.K. Q id. —Fig. 17. U. Tas-

mani Dalmas Q itl- —x 1^-

nombre de feuillets minces. Leur grande agilité rend leur capture

assez difficile, d'autant plus qu'ils disparaissent dans les fentes les

(1) vivant toutes sous les écorces. L'importation dans le Dominion de

troncs entiers d' Eucalyptus d'Australie, pour la construction d'eslacades

maritimes, offre la possibilité d'introduction de formes de mœurs semblables.

(2) Dans les Hemictoeinae, E. Simon a publié le genre Corimaethes, éga-

lement à sternum antérieurement contracté, pour la nouvelle espèce C. cam-

pestratus d'Australie Occidentale (in Fauna Siidw est- Australiens. 1908,

p. 385).
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plus étroites. J'ai récolté trois espèces; je pense en avoir aperçu, à

plusieurs reprises, une quatrième beaucoup plus grande, sans être

parvenu à m'en saisir.

Deux noms spéciH(jues ont été publiés : //. Huyenhoferi L. Koch et

H. plniihis Unjuliart. D'après les descriptions et dessins des auteurs,

ils tombent en synonymie, comme l'a reconnu riiociiART après avoir

pris connaissance de la diagnose de son devancier.

Les trois formes néo-zélandaises et une autre inédite de Tasmanie.

sont très voisines et présentent le même faciès. Je possède le mâle

adulte d'une seule d'entre elles; le tableau suivant permet de distin-

guer les femelles :

1 . Tibia de la deuxième paire armé en dessous de i épines

imisériées. Les deux lignes du groupe oculaire légèrement

récurvées
;

yeux médians postérieurs un peu moins écartés

entre eux qu'ils ne le sont des latéraux. Fossette anté-

rieure de l'épigyne plus. large que longue (fig. 15)

H. alacris, n. sp.

— Tibia de la deuxième paire muli(|ue. Ligne antérieure du
groupe oculaire droite

;
yeux médians postérieurs égale-

ment écartés ou plus écartés entre eux qu'ils ne le sont

des latéraux 2

.

2. Filières supérieures de même longueur ([ue les infé-

rieures. Fossette antérieure de l'épigyne triangulaire en

arrière (fig. 17} H. Tasmani, n. sp.

—Filières supérieures nettement plus courtes que les infé-

rieures. Fossette antérieure de l'épigyne arrondie en

arrière ;]

.

:}. Tibia de la troisième paire armé en dessous de trois

épines en une seule ligne ne dépassant pas les deux tiers

de l'arllcle. Yeux postérieurs en ligne droite. Fossette

antérieure de Tépigyue ovoïde plus longue que large, lar-

gement chilinisée dans son pourtour et sa moitié posté-

rieure (lig. 16) H. Rogenhoferi L. K.

—Tibia de la troisième paire armé en dessous de plusieurs

épines, dont une basale et le plus souvent une ou deux

apicales. mais non en une seule ligne. Yeux postérieurs

en ligne nettement récurvée. Fossette antérieure de l'épi-

gyne aussi large que longue, finement chitinisée au bord

postérieur seulement (fig. 14) H. celerrima. n. sp.

Aun. Soc. enl. Fr., lxxxvi [1917 |. -23



342 (]oml(? DE Dalmas.

Hemicloea Rogenhoferi L. Koch.

Hemicloea Rogenhoferi L. Koch, Ar. Austr., II {1875), p. 637, lab. ol,

fig. 1.

Hemicloea plautus Urquharl, Tr. N. Zealand Inst., XVIIl [1885],

p. 199, lab. 8, fig. 6. 9 et XIX [1886]. p. 110, tab. 8, fig. 9, cf.

9 Long. 12. — Céphalothorax et pattes rougeâtres unicolores;

sternum rembruni à la périphérie, parsemé de poils assez courts :

pièces buccales et chélicères beaucoup plus foncées; abdomen gris,

plus foncé sur les côtés, surtout autour de la région ventrale très

éclaircie. Filières noirâtres, les supérieures sensiblement plus courtes

que les inférieures. Chélicères à marges très obliques, l'inférieure

munie de deux dents inégales, la supérieure de scopula et de trois

dents, dont la médiane plus grande est accolée à l'apicale. Bandeau

très étroit. Lignes ocuhiires à peu près droites, l'antérieure beaucoup

plus courte. Yeux médians antérieurs écartés de moins de leur dia-

mètre, plus gros que les latéraux, dont ils sont séparés de plus de

leur diamètre; yeux postérieurs d'écart égal entre eux, les médians

un peu plus petits que les latéraux. Pattes garnies de poils dressés

espacés; les métatarses et tarses antérieurs fortement scopulés

jusqu'à la base, les postérieurs moins densément et seulement à la

partie apicale du tarse
;

griffes faiblement dentées à la base, accom-

pagnées de forts fascicules unguéaux aux quatre paires. Métatarses

munis de 2 épines basales infères. Fémurs et tibias antérieurs muti-

ques, tibia III armé en dessous de 3 épines unisériées, tibia IV de 2.

Fémur de la patte -mâchoire présentant 2 ou 3 épines supères, tarse

scopulé en entier. Épigyne à fossette antérieure ovoïde plus longue

que large, entièrement chitinisée, sauf en arrière de la petite saillie

en niche; entre la fossette et le pli épigastrique se montrent deux

grandes taches convexes latérales en forme d'olive (fig. 16).

D'après Urquhart, le mâle ressemble à la femelle à l'exception des

pattes plus armées sous les tibias, qui portent tous environ 3 épines

en dessous. Le tibia de la patte-mâchoire est figuré avec une apophyse

apicale aussi longue que l'article, égale et droite, mais à pointe un peu

courbée vers le bas f^).

(1) Urquhart ne connaissait qu'une espèce, ou en a confondu plusieurs;

sa description postérieure du mâle ne s'applique peut-être pas à la même.

Il indique, pour les deux sexes, des griffes armées de dents nombreuses el

en quantité variable; aucun des individus du genre examinés ne présente ce

caractère.
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Hemicloea alacris. ii. sp.

V Lon{,^ 1:2. Scnibl;iblo a //. Ilndciiliaferi L. Iv.. sauf sur los

points suivants :

Les deux lignes oculaires un peu récurvées, au lieu d'èlre droites;

yeux médians postérieurs moins écartés entre eux que des latéraux.

Tibia de la seconde paire, au lieu d'être mutique, armé de deux é|)ines

en dessous, l'une subbasale, l'autre au deux tiers de l'article. Fos-

sette antérieure de l'épigyne plus large que longue, non chitinisée.

sauf le bord mince |)ostérieur très peu cintré (lig. lo).

Hemicloea celerrima. n. sp.

V Long. 12 a lo. —Diffère des précédents sur les points sui-

vants :

Ligne oculaire antérieure droite, ligne postérieure récurvée. ses

yeux médians étant situés plus de leur diamètre en avant de la ligne

tangente arrière di'S latéraux; tous les yeux postérieurs d'écart égal

entre eux. Tibia de la seconde paire mutique comme chez H. Rogen-

lioferi, celui de la troisième armé comme chez H. alacris, avec épine

basale, plusieurs médianes et le plus souvent une ou deux apicales.

Fossette antérieure de l'épigyne égale en longueur et largeur, non

chitinisée. sauf le bord mince postérieur en demi cercle procurvé; les

deux grandes taches en arrière en forme de rein très échancré au

milieu du côté externe (fig. 14).

d' Long. 10,6. —Semblable à la femelle, mais pattes plus lines et

plus armées, tous les tibias présentant en

dessous 4 à 5 épines non unisériées ; filières

supérieures plus longues. Patte-mâchoire à

fémur long et grêle, muni de 3 épines

supères (les deux antérieures en ligne

transverse), dépassant d'un tiers en lon-

gueur la patella et le tibia réunis; patella

plus longue que large, égale en longueur au

tibia, celui-ci présentant, du côté latéro

supérieur externe, une courte apophyse ..

triangulaire à pointe mousse, aussi large que v
longue, très peu arquée vers le bas; tarse pjg. jg. Hemicloea celerri-

ovale non pointu, densément scopulé dans via Dalmas.

sa moitié apicale ('); bulbe très saillant à la c? patte-mâchoire x 15.

(1) Un très jeune mule montre déjà un tarse un peu rende, avec le court

et dense scopula de l'adulte.
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base, creusé sur la face inférieure, d'où émerge dressée la courte

pointe du style (flg. 18).

C'est sans aucune certitude que je rapporte ce mâle à cette espèce,

à laquelle il semble seulement se mieux adapter qu'aux autres {*).

Hemicloea Tasmani, n. sp. (-)

Cette espèce habite la Tasmanie. Elle diffère des précédentes sur

les points suivants :

9 Taille plus petite, long. 10,5. Filières supérieures aussi longues

que les inférieures. Armature des pattes comme chez //. celerrima.

Yeux plus petits, surtout les médians antérieurs à peine plus gros que
'

les latéraux ; ligne antérieure droite , écarts de ses yeux moins iné-

gaux, les médians étant séparés de plus de leur diamètre; ligne posté-

rieure peu récurvée, ses yeux médians plus écartés entre eux qu'ils

ne le sont des latéraux. Fossette antérieure de l'épigyne non chitinisée
;

sauf finement au bord postérieur angulaire et non arrondi (fig. 17).

Je n'ai capturé qu'un jeune mâle à Hobarl (Tasmanie), mais la col-

lection E. Simon renferme deux femelles adultes provenant de la même

localité.

Cette forme tasmanienne présente un épigyne assez analogue à celui

d'ff. sublimbata E. S. {^) d'Australie Occidentale et de Victoria, mais

ce dernier, entre autres notables différences, a les yeux médians an-

térieurs beaucoup plus petits que les latéraux et la ligne postérieure

très récurvée.

Genre Orassotles Westring 1851.

Le genre ne comprend que deux nouvelles espèces, qui appartiennent

à la section de D. perexigims E.S., formant le passage aux Lepto-

drassus par la disposition du groupe oculaire. Les Dmssodes australa-

siens connus font en grande majorité, sinon en totalité, partie de ce

groupe, c'est notamment le cas pour tous ceux d'Australie Occiden-

tale. La première des formes néo-zélandaises, de faible taille, est étroi-

tement alliée aux petites espèces normales avec revêtement abdominal

(1) Le tibia et le tarse de sa patte-mâchoire s'éloigneraient beaucoup plus

de ceux figurés par Urquhart pour son H. plautus {= Rogenhoferi L.K.),

qu'ils ne diffèrent de ceux d'autres formes australiennes moins voisines.

(2) Dédié au grand navigateur liollandais Abel Tasman, qui découvrit en

1642 la Nouvelle-Zélande et la Tasmanie, à laquelle il donna le nom de son

oncle Van Diémen.

(3) in Fauna Sùdwesl-Australiens, Jena, 1908, p. 384, f. 4.



Araignées de youcrllr-Zéldnile. :m

d'écaillés brillanles; la seconde, de forte taille, s'en éloigne sensible-

ment et se rapproche de D. lapidosus Walck., dont elle a le faciès; son

juroiipe oculaire la rattache cependant aii\ formes amoindries pré-

citées.

Drassodes gemmeus, n. sp.

cf Long. 4,i. —Céphalothorax marron, bordé de chaque côté

d'une large ligne brune, réticulé de brun dans la région céphalique;

chélicères de mêmecouleur, également réticulées de brun; sternum,

cordiforme triangulaire court et large en avant, de teinte plus claire,

comme les pièces buccales et les pattes; abdomen gris foncé conco-

lore, éclairci sur la face ventrale; filières testacé pâle. Sauf sur le cé-

Fi};. 19. Drassodes gemmeus Dalmas. çf yeux x 38. —Fig. 20. id. marges

(les chélicères vues par la face inft^rieure x 75. —Fig. 21. id. pattenià-

choire x 38. —Fig. 22. id. çf cpigyne x 53.

Iihalothorax et le sternum garnis de pubescence blanche, pilosité des

tégumenis médiocre, mais accompagnée sur l'abdomen d'un revête-

ment d'écaillés lancéolées brillantes. Groupe oculaire normal, des

formes de la section de D. pere.riguus (lig. 19). Marges des chélicères

obliques, l'inférieure armée de deux très petites dents- voisines au

centre, la supérieure d'une seule dent (entre deux granulations) très

éloignée du crochet, à la base duquel e>! inséré un long crin, suivi

d'un faible scopula et. après la dent angulaire, de poils en crosse

pressés (hg. H^ . Piècr labiale arrondie au sommet; lames-maxillaires
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très larges, très fortement impressionnées. Pattes longues et tines,

puissamment armées de fortes épines; métatarses et tarses légèrement

scopulés seulement à l'extrémité, fascicules unguéaux médiocres,

griffes peu dentées. Fémur de la patte-mâchoire long et grêle
,

patella

plus longue que large de mêmelongueur que le tibia; ce dernier di-

laté, aussi large que long au sommet, muni d'une courte apophyse

apicale robuste, triangulaire, presque supère; tarse ovale allongé, dé-

passant de près d'un tiers le bulbe très saillant (fig. 21).

9 Long. S —En dehors des différences sexuelles, semblable au

mâle pour tous les caractères, sauf la coloration beaucoup plus claire,

sur l'individu examiné, et l'absence de la bordure et des réticulations

foncées du céphalothorax; même revêtement d'écaillés irisées. Épi-

gyne montrant tout à fait en avant une petite saillie en niche chiti-

nisée noire (rappelant celle des Hemidoea), suivie en arrière d'un long

septum clair élargi à la partie postérieure en triangle, dont la base

procurvée est séparée du ph épigastrique par deux taches circulaires

subcontiguës foncées; ce septum est bordé de chaque côté de deux

autres taches rondes à peine distinctes, l'antérieure blanche, la posté-

rieure plus grosse et un peu colorée (fig. 22).

1 cf Te Whaiti (île du Nord) 30-xu-1912, 1 Q Nelson (île du Sud)

3-m-1913.

Très voisin de D. sarritus E. Simon (^), connu par deux mâles de

Tasmanie. Il s'en distingue surtout par l'apparente bordure et les ré-

ticulations du céphalothorax; la taille plus faible; le groupe des yeux

médians carré, les antérieurs subcontigus aux latéraux, les postérieurs

un peu plus écartés entre eux et moins éloignés des latéraux; l'apo-

physe tibiale de la patte-mâchoire moins divergente, à part cela sem-

blable; enlin, le tarse débordant davantage le bulbe en avant. Les

deux formes montrent par contre l'armature, la pilosité et le revête-

ment d'écaillés brillantes analogues.

Quant à la femelle provenant de l'île du Sud, elle paraîtrait par sa

coloration se rattacher plutôt aux mâles de Tasmanie, tandis que son

groupe oculaire la rapproche davantage du mâle capturé dans l'île du

Nord; mais ces différences sont minimes, et une récolte de matériaux

plus abondants serait nécessaire pour trancher la question.

Drassodes maoricus, n. sp.

Q. Long. 12. —Ressemble à D. lapidosus Walck. comme taille,

pilosité générale, armature des pattes, scopula, fascicules unguéaux.

(1) In Fauna Sùdvvest-Australiens, Jena, 1908, p. 391.
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griirt'S, coloration sauf l'ensemble céphalothoracique et les pattes rou-

goàtre plus clair. H en diffère par les points suivants :

Yeux plus gros, surtout les antérieurs, dont les médians foncés sont

distants d'à peine leur rayon dos latéraux; ligne postérieure des yeux

plus procurvée, les médians plus écartés l'un de l'autre qu'ils ne le

sont des latéraux; yeux latéraux séparés de moins de leur rayon;

groupe des yeux médians en carré parfait (fig. 23). Crochet des chéli-

cères bien plus long et puissant; marges plus obliques, l'inférieure

c .,

^ig. 23. Drassodes maoricus Dalraas, çf yeux x 2i —Fig. 24. id.

buccales et chélicères x 24. —Fig. 25. id. épigyne x 33.

pièces

scmblablement armée, la supérieure munie de deux dents, dont la ba-

sale beaucoup plus forte, reportées loin du crochet, à la base duquel

un très long poil courbe précède un scopula plus important (fig. 24).

Sternum plus court et plus arrondi. Pièce labiale rectangulaire, aussi

large à la partie apicale échancrée qu'à la base ; lames maxillaires très

larges, droites, égales et très faiblement impressionnées, leur scopula

accompagné à chaque extrémité d'un pinceau de poils inséré en

arrière sur la face externe (fig. 24). Filières inférieures largement sé-

parées, longues, épaisses, graduellement dilatées jusqu'au sommet, qui

porte de grosses fusules; les médianes et supérieures presque égales,

grêles et moins longues. Épigyne en grande fossette semi-circulaire, à

bord surplombant linemeut cliitiniso; a l'intérieur se montrent deux
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dépressions foncées, rénif ormes allongées, séparées d'un large septum

évasé en rond à la partie postérieure (fig. 25). —Mâle inconnu.

1 9 Ilot Rangitoto (rade d'Auckland), 8-.kii-1912, 1 Q Waikanae

(Wellington) 4-ii-1913.

Parla disposition du groupe oculaire et de l'armature des chélicères,

ce Drassodes entre également, comme il a été dit, dans la section de

D. perexiguus E. S., mais il s'y trouve en marge par ses pattes sco-

pulées, ses pièces buccales, ses filières, la disposition de son épigyno

et sa grande taille.

Genre Megamyrinecion Reuss 1834.

Megamyrmecion Erebus (L. Koch).

Drassiis Erebus L. Koch, Ar. Austr., I (1873), p. 387, tab. 30, tig.o, cf

Drassus ochropus L. Koch, id., p. 390, fig. 7, Q.

Je ne vois pas la raison pour laquelle L. Koch, ayant reçu en com-

munication du Rév. 0. P. Cambridge un mâle et une femelle prove-

nant du Canterbury, a décrit ces deux individus sous des noms spé-

cifiques distincts. Les caractères indiqués concordent parfaitement, et

les différences sont très normales d'un sexe à l'autre. Aussi je les

place en synonymie, bien que le mâle me soit inconnu et que j'aie

capturé la femelle seule, qui répond exactement à la diagnose de

D. ochropus.

. CommeE. Simon l'avait présumé (Fauna Siidw.-Auslr., p. 397), cette

femelle appartient au genra Megamyrmecion. Elle présente, en effet,

28

Fig. 26. Megamyrmecion Erebus (L.K.), Q jeux. —Fig. 27. id. filières. —
Fig. 28. Scotophaeus pretiosus (L.K.), cf yeux. —x 25.

le céphalothorax très atténué en avant; le groupe oculaire à ligne pos-

térieure très procurvée, tous les yeux subégaux, les latéraux très peu

disjoints, de mêmeque les médians postérieurs (fig. 26) ; les lames-

maxillaires courbes et dilatées au sommet, avec l'insertion très haute

du irochanter ; les chélicères à crochet petit et à marges presque trans-
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versos, la supérieure mutique, Tinférieuro armée de deux dents très

éloignées du crochet; l'épigyne de constilution caractéristique. Cepen-

dant ses (ilières montrent une disposition qui n'a encore été rencontrée,

du moins aussi exagérée, chez aucune Araignée. Les filières supé-

rieures et inférieures sont normales, ces dernières, très écartées,

courtes, égales, supportant quelques grosses fusules; mais les filières

médianes sont soudées entre elles et n'en forment plus qu'une seule

énorme, occupant tout l'espace libre entre les filières inférieures. Cette

monofilière émet au sommet deux articles terminaux doubles accolés

à la base {lig. 27).

Ce caractère extraordinaire semblerait suffisant pour une séparation

générique, si quelques petites espèces africaines (inédites) du genre

ne montraient déjà un acheminement vers cette forme extrême, par

leurs filières médianes plus ou moins soudées à la base.

Le mâle se fait remarquer, d'après L. Kooh, par la grande apophyse

pafellaire apicale dt^ la patlc-màchoire, caractère qui s'observe; chez

Drassodes lancearius E. S., de Chine.

J'ai trouvé sous les écorces la femelle de cette espèce, décrite de

l'He du Sud, à Galatea (île du Nord) à la fin de décembre.

Genre Steotopbaeu!;» E. Simon 1893.

Scotophaeus pretiosus (L. Koch).

Drassus pretiosus L. Koch, 1. c, p. 385, tab. 30, fig. 3 et 4.

Long. 9 7, cf H, 75. —Ce Gnaphoside s'apparente très étroitement

aux Scotophaeus d'Europe, dont il possède les caractères analogues

suivants : le céphalothorax atténué en avant ; le groupe oculaire à ligne

postérieure droite largement écartée de l'antérieure, avec les yeux

médians antérieurs plus gros accolés aux latéraux, et les médians pos-

térieurs plus distants entre eux qu'ils ne le sont des latéraux (fig. 28) ;

les chélicères, le sternum, la pièce labiale, les lames-maxillaires très

fortement impressionnées; les pattes très épaisses et velues; la palte-

màchoire du mâle, son apophyse tibiale et son bulbe; la disposition

de l'épigyne de la femelle; le scutum triangulaire dorsal et le scutum

Irontjué ventral chez le mâle; enfin le revêtement abdominal, dont

les larges écailles nacrées remplacent les poils plumeux brillants.

Assez commun sous les écorces. .le l'ai rencontré dans plusieurs

localités des deux îles.

Le groupe E des Drassodes, proposé par E. Simon dans son Histoire

Naturelle des Araignées, d'après la seule diagnose de L. Koch pour
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Drassus pretiosus, doit donc disparaître, d'autant plus que les deux
espèces, D. sarritus et dimotus E. S., alors inédites, qui lui étaient

adjointes, ont été depuis rapportées par l'auteur au groupe D de

D. perexlguus.

Urquhart {Tr. N. Zealand Inst, XXV [1892], p. 165) a décrit un
màle de 6,6 de longueur, sous le nom de Drassus sciiulus. Los ca-

ractères du groupe oculaire indiqués, soit les deux lignes également

récurvées et les yeux médians antérieurs les plus petits des huit,

l'excluent de tous les genres représentés aux Antipodes et peut-être

mêmede la famille.

Genre L<aiii|»oiia Thorell 1870.

Les Lampona vivent aussi sous les écorces. Dans la même espèce,

la taille peut différer du simple au double, soit huit fois le volume
;

les taches claires de l'abdomen sont d'intensité très variable, et dispa-

raissent souvent en partie ou mêmetotalement; les pattes des jeunes

présentent généralement des annelures, qui s'atténuent avec l'âge et

deviennent habituellement obsolètes chez l'adulte. Aussi n'est-il pas

étonnant que les espèces décrites sur des matériaux insuffisants ne

comportant qu'un seul sexe ou seulement des jeunes, fassent en

partie double emploi, et que plusieurs des seize noms publiés d'Aus-

tralie doivent tomber en synonymie.

Lampona cylindrata (L. Koch).

Latona cylindrata L. Koch, Ar. Fam. Drassiden, 1866, p. 3.

Lampona sordida L. Koch, Ar. Austr., I (1873), p. 372, tab. 39, fig. 3.

Lampona cylindrata L. Koch, id., p. 373, ûg. 4.

Lampona obscena L. Koch, id., p. 376, fîg. 6.

Lampona murina L. Koch, id., p. 378, fig. 7.

Drassus formicarius [non Lucas) Urquhart, Tr. N. Z. Insf., XIX,

[1886], p. 109.

Herpyllas formicarius Vvquharl, l. c, XXIV [1891], p. 221.

Lampona cylindrata E.Simon, in Fauna Siidwest-Austr., 1908,

p. 401.

Les quelques caractères soi-disant spécifiques décrits dans la biblio-

graphie ci-dessus se rencontrent avec tous les passages chez les indi-

vidus de cette espèce, qui s'étend dans l'Australasie entière. Les formes

extrêmes de coloration de l'abdomen sont indiquées, d'une part, par

la diagnose de Drassus (ormicarius d'IJRQUHART, avec les deux larges
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bandes claires Iransverses interrompues au centre, et d'autre pail,

par celle de L. murina de L.Kocii, où seule subsiste la tache sub-

trianpnlnire contiguë aux filières. Pour la taille L. Koch indique celle

(If lo mm., atteinte par une femelle L. obscena de la rivière des

(^yjïues, comme de beaucoup la plus grande qu'il ait constatée dans le

genre Lampona\ cette dimension est bien souvent dépassée, 17 et

18 mm., sont fréquents, et un individu de Victoria ne mesure pas

moins de iO mm. de longueur. Par contre, des femelles très adultes,

avec dessin abdominal et annelure des pattes intenses ou obsolètes,

n'atteignent parfois que H mm. Les rapports métriques du groupe

oculaire difTèrent un peu chez le mâle, la femelle et les jeunes, et ne

sont constants, dans chaque sexe, que pour les adultes. La grande

fossette ovale en conque profonde de l'épigyne de la femelle, varie

également de contour ('); elle est tantôt élargie, presque ronde (prin-

cipalement sur des individus de Tasmanie), tantôt bien plus étroite et

allongée; son bord postérieur paraît ou continu, ou presque inter-

rompu, et les deux petites saillies postéro-latérales qui l'accompagnent,

en émettant chacune une faible carène qui s'avance dans l'intérieur

de la fossette, sont plus ou moins visibles et externes. Il est cependant

impossible d'établir aucune démarcation entre ces divers aspects, qui

se fondent les uns dans les autres sur des échantillons provenant des

mêmes localités.

J'ai capturé en décembre à Rotorua (île du Nord) une femelle qui

correspond en tous points a la diagnose d'IJRQUHART pour son Drassus

formicarius, dont le nom spécifique ne pourrait en aucun cas subsister,

à cause de hraxsus formicaiius Lucas, d'Algérie.

Lampona cylindrata herculanea, n. subsp.

Je propose cette sous-espèce pour une seule femelle de grande

taille, 18 mm., prise à Nelson (île du Sud) (-), qui présente le même
ensemble de caractères, mais montre dans l'épigyne une disposition

que je n'ai rencontrée dans aucun autre exemplaire. La grande fossette

n'est pas elliptique, mais ovoïde le gros bout en avant, et son bord

(Ti La fossette de l'épigyne est presque toujours masquée par une exsuda-

tion noirâtre soluliliée, qui la remplit totalement et peut s enlever commeune

écaille avec la pointe d une aiguille. Celle sécrétion n'a aucun rapport ave<

l'accouplement, car j'ai trouvé, accompagnée de sa dépouille dans une coque

blanciie d'tiabitation, une femelle immature qui sous ce rapport ne le cédait

en rien aux individus les plus colorés.

(2) C'est à ma connaissance le seul individu capturé dans l'ile du Sud : son

habitat insulaire isolé autorise donc sa séparation sous-spécifique.
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antérieur, au lieu d'être régulièrement arrondi, est légèrement échan-

cré au milieu en angle rentrant se prolongeant dans la fossette en

carène longitudinale rapidement atténuée; dans la forme typique, la

fossette est toujours profondément concave dans la partie antérieure.

Les faibles différences complémentaires sont les suivantes : ensemble

céphalothoracique et pattes plus foncés, pilosité générale et revête-

ment blanc du céphalothorax plus denses; abdomen gris perle, ses

taches claires très effacées, sauf celle contiguë aux filières, qui pré-

sente un bord antérieur se difïusant en avant en lui donnant la forme

d'un losange, au lieu d'être tranché et transverse; les deux lignes du

groupe oculaire un peu plus procurvées.

Fam. PALPIMANIDAE.

Genre HtiUonia Cambridge 1879.

Huttonia palpimanoides Cambridge.

HutLonia palpimanoides Cambridge. P. Z. S. [1879], p. 685, tab. o2,

lig. 3; id. E. Simon, Hist. nat. Ar., I, p. 397, fig. 3oo à 357.

Commepour les Pséchrides et les Sicariides, dans chacun desquels

une forme femelle a nécessité la création d'une sous-famille, la com-

munication du type unique du Rév. 0. P. Cambridge a conduit

E. Simon à proposer la sous-famille des Huttoniinae dans les Palpima-

nides.

Fam. ZODARIIDAE.

Genre litorena Walckenaer 1805.

Trois espèces sont décrites sous le nom générique d'Habronestes,

synonyme de Storena : H. marinus Goyen, Tr. N. Zealand Inst., XXII

[1890], p. 269, //. celeripes etff. scitula Urquhart, id. XXIII [1891], pp.

132 et 135, tab. 21, fig. 2 et 5. Si elles appartiennent toutes à la

famille, elles ne font pas en tout cas partie du mêmegenre.

Fam. PHOLCIDAE.

Genre Pholcu» Walckenaer 1805.

Pholcus phalangioides (Fuesslin).

Aucun Pholcide n'avait encore été trouvé. Cette forme cosmopolite.
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évidemmcnl introduite, est bien acclimatée aujourd'hui, car j(,' 1 ai

rencontré!' au centre de l'ile du Nord et dans l'intérieur encore peu

colonisé de l'île du Sud.

Fani. THERIDIIDAE

Genre AriamncN Thorell 1809.

Le genre est uniquement signalé par Ikqlm.xri-. qui a publié les

trois espèces suivantes :

Ariamnes triang^ulatus Urquhart.

Anainnes trinngulains Urquhart, Tr. N. Zealaml Inst., XIX [1886J,

p. 97, tab. 8. Ilg. 6.

Ariamnes attenuatus rr(|uhart.

Ariiiinnes atteiiudluf! l'v(\nhtir[, id., p. 98.

Ariamnes flavonotatus Urqahart.

Ariamms flavonotatus Urquhart. id., XXIII 11890], p. 130.

D'après les diagnoses, elles semblent toutes trois bien distinctes. Le

mâle (VA. nttemuittis est seul connu.

Uuant au quatrième Ariamnes de cet auteur, A. conifer, il appar-

tient au genre Moneta.

Genre Arjçyrodes K. Simon 1804.

Argyrodes antipodianus Cambridge.

Argyrodcs antipodiana Cambridge, P. Z. S. [18801, p. 327.

.\rgiirode.<t ro)ii(s Urquhart. /. c, XVII [1884|. p. 40, tab, 10. lig. 0.

Comme0. P. Cambridge connaissait seulement la femelle et n'a pu
ligurcr le céphalothorax du mâle en même temps que ceux des autres

espèces décrites dans son mémoire, j'en donne ici un dessin (fig. 29;.

car celui d'URQUHART, sous la dénomination d'^. conus, est insuffisant

pour servir de terme de comparaison.

La protubérance clypéale, cylindrique robuste, se dilate au sommet
en boule, munie de poils apicaux couchés en arrière; la protubérance

oculaire, épaisse, ronde et de mêmelongueur, est séparée de la pre-

mière par\in assez large hiatus courbe. A. antipodianus Cambr. sedilTé-

rencie par ce caractère des espèces voisines A. gibhosiis Lucas (-- a.

epeirae E. S.), duut la protubérance clypéale est conique régulière-
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ment atténuée avec saillie médiane au bord supérieur (lig. 30), p\

A. rostratus Blackvv., nephilae Tacz., concinnus Cambr. et nrgentatus

Cambr., chez lesquelles celle-ci est plus longue que l'oculaire, dont

elle est séparée par un étroit hiatus fermé en avant. Par contre, le

céphalothorax du mâle d'yi. antipodinnus Cambr. ressemble beaucoup

à celui à'A. samoensis Cambr. d'après le dessin de CAMBRmGE,qui

indique de petites différences de livrée chez les femelles (*).

00

Fig. 29. Argyrodes antipodianus Cambr., c? céphalothorax.

—Fig. 30. A. gibbosus (Lucas) çf id. —x .33.

Urquhart rapporte avoir rencontré cet Argyrode non seulement

parasite des grandes Épeires, mais également de certains Théridions.

Je ne l'ai personnellement vu que sur les toiles d'Araneus pustulosus

Walck., où cinq ou six individus se tiennent dans la portion périphé-

rique supérieure, suspendus par les pattes antérieures; ils offrent

l'aspect original de pilules argentées accrochées par des fils marrons.

Mâles et femelles adultes en décembre.

Une autre espèce a été décrite par 0. P. Cambridge, sous le nom
û'Argyrodes lepida, P. Z. S. [1879], p. 688, tab. 52, fig. 5. D'après la

diagnose et les figures, elle ne peut appartenir à ce genre et ne fait

mêmeprobablement pas partie de la famille des Theridiidae ; elle entre

plutôt dans les Argiopidae du groupe des Meteae. C'est je pense la

raison pour laquelle l'auteur la passe sous silence dans sa monogra

(1) 11 nest cependant pas certain que A. antipodianus Cambr. soit dis-

tinct d'/l. samoensis Cambr., qui aurait la priorité. Ce dernier pourrait même

être identique à A. sublimis L. Koch (1. c, I (1872), p. 251, tab. 21, fig. 2)

décrit antérieurement sur une femelle des îles Fidji.
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pliit' du genre Argyrodes, parue l'année suivante dans la même [luhli-

cation.

Genre lloneta Cambridge 1870

Moneta conifera (Urquhart).

Ariamnes conifer[a] Urquhart. /. c. XIX [188(5]. p. 96. tab. 8. lig. 5.

D'après la description et la figure, le céphalothorax presque aussi

large que long, carrément tronqué et élevé en arrière, la disposition

du groupe des yeux égaux, l'abdomen gibbeux en dessus, la brièveté

des tarses surtout, indiquent très clairement la valeur générique de

cette espèce, dont le mâle est inconnu.

Genre fr^pisinus Latreille 1809.

Episinus antipodianus Cambridge.

Episinus antipodianus Cambridge, P. Z. S. [1879J, p. 701, tab. 53.

fig. 16.

Très voisin, selon l'auteur, d'E. truncatm Latr. La femelle, seule

connue, s'en distinguerait par les pattes plus courtes et nettement

annelées, les dessins du céphalothorax et de l'abdomen et l'épigyne

hexagonal.

Urquhart a de plus publié Episinus similitidus et E. simlanus, /. c,

XXV [1892], pp. 181 et 182. La femelle du premier est indiquée de

4 mm. de longueur, celle du second de 11 mm. Ces deux noms ne

sont cités que pour mémoire dans le genre.

Genre Theridion Walckenaer 180o.

En dehors des deux espèces cosmopolites, T. tepidariorum C. K. et

T. rufipes Lucas mentionnées par L. Koch et E. Simon, les seuls Théri-

dions signalés l'ont été par Urquhart, qui n'a pas proposé moins de

3o noms nouveaux; il est évident que ce nombre est hors de propor-

tion avec la réalité probable. Les diaguoses ne permettent pas le plus

souvent de juger la valeur spécifique des espèces, d'autant plus que

Fauteur ne donne jamais aucun caractère difTérentiel ou séparatif.

même pour celles décrites à la suite les unes des autres. Plusieurs

nappartiennent pas au genre Theridion d'après certains caractères,

mais leur position systématique reste indéterminée.

Je n'ai personnellement rencontré que trois Théridions, qui sont
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communs, et, comme beaucoup de leurs congénères, extrêmement

variables de coloration.

Les synonymies sont indiquées avec doute, sauf celle de T. varium

Urq. avec T. tepidariorum C. K., reconnue par Urouhart après qu'il

eût reçu des spécimens d'autre provenance, et celle de T. truncatum

Urq. qui n'est autre que Lith ijphantes lepidus Cambr.

Theridion tepidariorum C. Kocli.

Theridmm tepidariorum C. Koch, Ar., VIII (1841), p. 75, fig. 646-

648.

Theridium varium Urquhart. /. c. XVIII [1885], p. 187, tab. 6.

fig. 3.

Theridium sericum Urquhart, id., p. 198, lab. 8, lig. 5, Q et XXII

[18891, p. 258, tab. 17, fig. 2. cf-

Cette forme ubiquiste se trouve communément à l'air libre, malgré

le climat très tempéré, et a été aussi recueiUie aux îles Chatham

(E.SiMON, Zonl. Jahrb., XXI [1905], p. 416), tandis qu'en Europe

elle ne vit pas à l'extérieur, mêmedans le Midi de la France.

Theridion rufipes Lucas.

Theridion rufipes Lucas, Expl. se. Alg., Ar., p. 263, tab. 16,

fig. 5.

Espèce également très répandue et d'habitat originel inconnu,

signalée de l'île d'Urville, sur la rive méridionale du détroit de Cook,

par E. Simon, Zool. Jahrb., XII [1899], p. 422.

Theridion veruculatum Urquhart.

Theridium veruculatum Urqu-harl, 1. c, XVIII [1885], p. 188. tab. 7,

fig. 1.

Commun dans les deux îles. Se distingue empiriquement par le

grand folium, qui occupe en entier l'abdomen en dessus et présente

dans la moitié antérieure une figure en fer de lance, noire liserée de

blanc, plus ou moins régulière et visible, mais toujours reconnais-

sable; aussi par la coloration ventrale, montrant une zone blanche

encadrée sur les côtés et en arrière de bandes noires et accompagnée

d'une tache ronde blanche de chaque côté des fibères. Le céphalo-

thorax est le plus souvent rembruni longitudinalement au centre et

les pattes présentent de larges annelares sur les individus colorés;

ces caractères deviennent obsolètes chez les plus clairs, cependant le
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stonuiiu est toujours plus foncé que los hanches et tranche avec elles.

La palle-niàchoirc du niàle est très gn-le, son tarse, à peine plus

gros que le tibia, se coufond avec le bulbe fort médiocre et de même
teinte; ce dernier est lisse, non saillant, échancrc à l'avant, d'où

émerge la faible pointe courbe du style. L'épigync de la femelle montre

une fossette peu indiquée, avec deux petites saillies noires poncti-

forraes disjointes sur le bord postérieur légèrement surélevé.

Theridion cruciferum Urquhart.

Tluridium criicifeniiit Urquhart, /. c, XVill [188o|. p. 193. tab. 7.

fig. :i.

Therid'um marulopes (') Urquhart, /. r., XIX 118801, p. 10."j.

Tlieridiuin lielrolum + eœornatum Urquhart, /. c, XX [1887
1, pp. 113

et lia.

Tlieridium niger-puncUUum Urquhart. /. c, XXI [1888], p. 10.

Tlx'iidinm apiatimi j- lileratum Urquhart, /. c, XXIII [1890], pp. 148

et loO C).

Il y aurait peut-être lieu d'ajouter à cette synonymie Theridium

caUjciferum Urquhart, Le, XVIII [188oJ, p. 192, tab. 7, fig. 4, dont le

nom dans ce cas aurait la priorité sur celui de cruciferum, car il le

précède dans le mémoire, mais l'épigyne figuré semble di fièrent.

Également commun dans les deux îles, se reconnaît à première vue
du précédent par la partie antérieure du folium entièrement blanche,

et par la région ventrale, montrant une bande médiane longitudinale

noire bordée de blanc de chaque côté. Le céphalothorax, à bordure
biune, présente au centre une zone foncée englobant tout le front et

s'atténuant jusqu'au pédicule; le sternum, toujours plus clair au
milieu, est rembruni et plus ou moins moucheté de brun à la partie

périphérique ; la pièce labiale est un peu plus colorée que les lames-

maxillaires; les pattes, annelées comme chez T. vo-uculotum Urq.,

sont presque toujours ponctuées de marron ou verdàtre, principale-

ment sur les fémurs antérieurs. Ces diverses colorations sont très

inégalement variables d'intensité, devenant en partie obsolètes sur les

individus très clairs, chez lesquels le folium abdominal peut dispa-

raître, ou laisser parfois subsister au centre une seule tache noire

irrégulière (7'. nigripunctiltum).

Chez le màlc, les pattes, rarement mouchetées, présentent des

lignes unisériées de poils spiniformes, très atténués et fins à l'extré-

mité, mais épaissis à la base et portés sur de petites saillies des téo-u-

(l) Pour les synonymies, l'orthographe de l'auteur a été respectée.

Auu. Soc. eut. Fr.. Lxxxvi [1917]. 24
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meiils; ce caractère est mieux marqué et plus constant sur les fémurs

et tibias des deuxième et troisième paires. Le tibia de la patte-

mâchoire, assez long et dilaté en large cornet, porte une couronne de

poils subapicaux; le bulbe montre en avant une apophyse plate

arrondie latérale, recouvrant deux apophyses pointues non saillantes.

L'épigyne de la femelle offre une fossette Iransverse, peu profonde

et divisée, dont le bord postérieur chitinisé noir se relève en double

feston.

Outre les noms déjà cités, Urquhart en a publié vingt-quatre autres

dans les Transactions of the Neiv Zealand Institute, au cours des

années I880 à 1893 (XVIII à XXVI); il me semble inutile d'en repro-

duire la simple liste.

Genre Ulej^anlfii L. Koch 1872.

Ulesanis quadrata (Cambridge^.

Stegosoma quadratum Cambridge, P. Z. S. [1879], p. 698, tab. o3,

fig. 15.

Décrit sur des individus provenant de la côte ouest de l'Otago.

L'auteur ne place qu'avec beaucoup de doute cette petite espèce dans

le genre Stegosoma, synonyme (ÏUlesanis, auquel elle paraît cependant

bien appartenir.

Ulesanis lacunosa (Urquhart).

Stegosoma lacunosa Urquhart, /. c, XXV [1892|. p. 169.

Ulesanis excussa (Urquhart).

Stegosoma excussa Urquhart, /. c, p. 171.

La première des espèces d'URQUHARTdoit être synonyme de celle de

Cambridge; il en est peut-être du reste de mêmepour la seconde.

Genre Dipoena Thorell 1869.

Dipoena nana (Cambridge).

Atkinsonia nana Cambridge, /. c, p. 691, tab. 53, 11g. 10.

O.-P. CAMBRmGEa créé le genre Atkinsonia pour cette petite

Araignée; elle semble, malgré cela, être un vrai Dipoena.
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(icnrc Pliycoxoma Cambridf^o 187i).

Phycosoma oecobioides Cambridge.

Vhijcosoma ofco^ioù/^s Cambridge, /. c. p. 6H2, lab. oi, lig. >.

D'après l'autour, ce genre est voisin du précédent; il en ditîère

surtout par le céphalothorax plus court et arrondi, recouvert en

grandi» partie par l'abdomen.

Genre LialroclectiiH Walckenaer 1805.

Le.s Latrodectes vivent généralement près des rivages maritimes;

aussi, pour la plupart d'entre eux, l'habitat est-il déterminé par le

pourtour d'une mer ou d'un océan et non par l'ensemble d'un con-

tinent. Il est certain que les rapports entre individus, d'une île à

l'autre par exemple, ne sauraient être fréquents, et que des variations

plus ou moins notables se rencontrent entre les groupes forcément

isolés, comme on l'observe pour ceux d'Australasie. Des caractères

extrinsèques, quand ils seront mieux connus, pourront fournir d'utiles

indications séparatives; ainsi, le mode de ponte diffère pour les

L. curnravensis Millier, tredecimguttatus Rossi et katipo Powell, les

trois seules formes chez lesquelles il me soit connu.

Je considère provisoirement la forme néo-zélandaise comme espèce,

bien que sa valeur spécifique ne soit pas certaine. Elle a été souvent

traitée comme une simple variété de L. Hasselti Thor. Dans sa mono-

graphie du genre Latrodectus, Fr. Cambridge [^) la place même au

rang sous-spécifique de L. mactcins Fabr., ainsi que les L. curaça-

vensis Millier, tredecimguttatus Rossi, Menavodi Vinson et Hasselti

Thorell, avec leurs nombreux synonymes. Quelques mois plus tard (^),

cet auteur, attribuant une importance beaucoup plus grande aux

très faibles caractères du revêtement pileux de Tabdoraen, élève ces

mêmes formes au rang spécifique. Elntre temps, Fr. Dahl (3), se basant

en partie sur le nombre de.> poils de certains articles des pattes,

publiait un tableau dichotomique des Latrodectus, dans lequel il

indique huit espèces nouvelles et octroie en outre le rang d'espèce à

toutes les formes géographiques dont il a connaissance.

La piqûre des Latrodectes a la réputation d'être mortelle, dans

presque toutes les régions où ils se rencontrent, et ils sont les seuls,

(1) Proc. Zool. Soc. London, [1902], p. 247.

(2) Ann. Mag. Xal. Hist., \ [1902], p. 38.

(3) Gesellschafl naturforschender Freunde Bf/lin. [1902;, p. 40.
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parmi les Araignées, désignés par un nom vulgaire dans les idiomes

les plus divers. La bibliographie qui leur est consacrée est très impor-

tante et les mémoires ayant trait au « Katipo » des Maori sont si nom-

breux que je m'abstiendrai de les citer.

Latrodectus katipo Powell.

Latrodectm katipo Powell, Tr. N. Zealand Inst., III [1870], p. 57.

Latrodectus katipo -f- Hasselti + scelio auctores.

Pendant la vie, les taches de l'abdomen sont d'un beau rouge

coquelicot bordé de blanc pur sur fond noir. Les jeunes, bien moins

colorés, présentent des dessins plus étendus de couleur saumon pâle.

Urquhart a publié la forme mélanique, sous le nom de L. katipo

atritus (/. c, XXII [1889], p. 259).

Commun dans les dunes des plages, où il fréquente les touffes

d'herbe voisines du flot. Les habitants prétendent qu'on ne le ren-

contre jamais à plus de quelques centaines de mètres de la mer. En

janvier, la femelle répartit ses œufs rosés en cinq ou six petits cocons

globuleux grisâtres, non reliés entre eux par des fils, qu'elle dispose

dans une cavité creusée au pied des graminées et en partie recou-

verte de sable.

Genre L.itbypliantes Thorell 1869.

Lithyphantes lepidus Cambridge.

Lithyphantes lepidus Cambridge P. Z. S. [1879], p. 690, tah. o3.

tig. 9.

Thendium truîicatum Urquhart, /. c, XX [1887], p. 115. tab. 11,

fig. 5.

Diffère de l'espèce commune d'Europe. L. albomaculatus DeGeer,

par les points suivants :

Long. 96à8, cf4à5. —Yeux plus écartés, formant un groupe

moins compact et plus large
;

pattes

à peine annelées, presque concolo-

res; bande blanche dorsale de l'ab-

domen simple, plus ou moins dentée,

continue ou interrompue; bandes

latérales remplacées par quelques

taches isolées ; région ventrale sans

Fig. 31. Lithyphantes lepidus aucune marque blanche. Patte-mâ-

Cambr. 9 épigyne x 50. choire du mâle grêle, montrant un
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tarse et un bulbe médiocres; épigyne de la femelle ovale transverse,

présentant une grande zone membraneuse claire délimitée, un peu

saillante conique, ridée de fines stries concentriques, divisée par un

seplum chitinisé partant du bord antérieur et se terminant au sommet
du cône (fig. 31).

L'espèce décrite par Cambridge sur un seul mâle, ensuite par

I'houhart (comme Thcridion) sur une jeune femelle, n'a encore été

trouvée à ma connaissance que dans l'île du Sud, où elle se ren-

contré le long des rivières torrentueuses, sous les galets découverts

pendant les basses eaux. La disposition des fils extérieurs, le séjour

et le dépôt des cocons sous une pierre sont les mêmes que pour

L. albomaculnlus De Gecr. Les individus sont parfois si nombreux
que leurs toiles donnent aux bancs pierreux sans végétation un
aspect de revêtement soyeux, brillant sous les rayons du soleil. La
ponte a lieu en février, à la fin de l'été austral, époque la plus pro-

pice pour éviter les crues intempestives.

Urquhart a décrit Sieatoda nubilosa {l. c, XXV L1892|, p. 168). Le

caractère indiqué des yeux médians antérieurs les plus petits des huit,

prouve que ce n'est pas un Steatoda. Il parait appartenir à un genre

voisin des Lithyphantes.

Deux autres genres ont été proposés par Urquhart :

Erycina, pour E. violacea Urquhart, /. c, XXIU [1890]. p. loi,

tab. 21, fig. 4, 14 et 17.

Tekella, pour T. absidiata Urquhart, /. c, XXVI [18931, p. 211.

L'auteur n'indiquant aucune de leurs affinités, leurs positions systé-

matiques restent très incertaines.

Fam. ARGIOPIDAE

I. LINYPHIINAE

Le groupe des Erigoneae, si nombreux dans les régions paléarcti-

ques, ne comprend aucune espèce indigène. Le Diplocephalus cristatus

Blackw.. signalé par 0. P. Cambridge, est probablement introduit; c'est

par erreur que l'habitat du genre Neriene a été supposé s'étendre à ce

pays. Quant aux deux espèces publiées par Urquhart, Cornicularia

crinifrons est un Bohj pliantes, et la femelle citée comme Erigone atri-

ventei^ {l. r.. XIX [1886], p. 102), d'une attribution générique par trop

douteuse, doit appartenir au groupe suivant.



362 Clomle de Dalmas.

Genre Di|»locei>haluN Berlkau 1883.

Diplocephalus cristatus (Blackwall).

Walckenaera cristatn Blackwall, Lond. and Edinb. Mag., ill [1833J,

p. 107; te?. Cambridge, P. Z. S. [1879], p. 693.

0. P. Cambridge rapporte avoir comparé les spécimens des deux

sexes, reçus de Nouvelle-Zélande, à des individus d'Europe et n'a-

voir reconnu aucune dilïerence, à part la taille légèrement plus grande;

il pense que son introduction est fort peu vraisemblable. La même
opinion a été émise par E. Simon pour une autre Araignée des terrains

humides, Lycosa piratica Cl., recueillie dans l'île d'Urville [Zool.

Jahrb., XII [1899], p. 427). Ces deux auteurs ignoraient, en effet, le

mode de mise en valeur du pays, qui consiste, pour créer des pâtures

à moutons après déboisement, à recouvrir le sol de graines de foin

européen par milliers de kilos chaque année; cette coutume explique

la possibilité d'apport de cocons des espèces les plus inattendues. J'ai

rencontré, en des points éloignés du Dominion, une troisième espèce

commune de nos contrées, Lephthyphantes tenuis Bl., sur l'origine de

laquelle je ne garde aucun doute, et on doit s'attendre à trouver d'au-

tres exemples d'importation dans la faune.

A l'inverse du premier, le groupe des Linyphieae paraîtrait abon-

dant, Urquhart ayant décrit dix-sept espèces dans le genre Linyphia.

Genre Haplinis E. Simon 1894.

Haplinis subclathrata E. Simon.

Baplinis subclathrata E. Simon, Hist. nat. Ar., I (1894), p. 701.

Par ses affinités, le genre Haplinis se rapproche du genre Hilalra.

Une femelle de l'espèce-type est encore seule connue; le mâle d'une

seconde espèce, U. polUcata TuUgren ('), a été depuis découvert à la

Terre de Feu. La concordance de faune des terres extrêmes de l'hé-

misphère austral n'est pas un cas isolé et se retrouve notamment

parmi les Agélénides.

(1) Tmeticus pollicatus Tullgren ^in Svenska Exp. t. Magellansl., 11

(1901), p. 205). Un o^ cotype de la collection E. Simon présente tous les ca-

ractères génériques à'Uaplinis.
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Genre Osteariuïi Hull 1910.

Le genre Ostearius a été proposé par Huli. (') pour la forme trouvée

l'H Angleterre et décrite par 0. P. Cambridgk sous le nom de Tmeticus

nigricauda (-), dont la diagnose et les dessins ressemblent tellement à

ceux donnés vingt-huit ans auparavant par le mômeauteur pour Li-

nyphia melanopygia des Antipodes qu'ils semblent s'appliquer à une

seule espèce; d'autant plus que L. melanopygia, publié sur un seul

mâle incomplet, a été retrouvé en abondance par Urquhart, qui rec-

tifie la ditTérence du groupe oculaire, figuré par Cambridge avec les

yeux médians antérieurs contigus au lieu d'être séparés de presque

leur diamètre. Les deux espèces appartiennent en tout cas au même
genre, qui paraît voisin de Microneta; si elles n'en font qu'une,

colle-ci, commune en Nouvelle-Zélande, très rare et découverte depuis

peu en Angleterre, aurait vraisemblablement, à l'inverse des autres,

été importée fortuitement en Europe.

Ostearius melanopygius (Cambridge).

Linyphia melanopygia Cambridge, P. Z. S. [1879], p. 696, tab. o3,

lig. 13; id. Urquhart, l. c, XIX [1886], p. 101.

Facilement reconnaissable à la puissante dent aiguè supéro-interne

des chélicères et à l'abdomen de couleur rouge orange, terminé par

un large anneau noir tranché qui entoure les filières jaunâtres. Ur-

OL'HART décrit la femelle semblable au mâle commeforme et coloration.

Sa toile horizontale serait d'assez grande taille, en nappe à réseau

très serré; des individus adultes se rencontreraient toute l'année.

Genre Bathyphante!!» Menge 1866.

Bathyphantes peramoeniis (Cambridge).

Linyphia pevamoena Cambridge, /. c, p. 694, tab. o3, fig. i.

L'absence d'épines aux métatarses et les organes génitaux figurés

permettent d'attribuer cette espèce à ce genre.

Genre Liepbthyplianteai Menge 1866.

Lephthyphantes tenuis (Blackwall).

Linyphia ^'/u<(.s Blackwall, \nn. Nat. Hist., ser. 2, IX [18o2], p. 18.

(1) Traas. NaL Hist. Soc. Northumberland, III (19101. p. 583.

'2) Proc. Dorset Xat. J/ist., XXVIII [1907 , p. l'il, tab. A ci B, fig. 32 à

•il.
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Cette forme, si répandue chez nous, semble très acclimatée, car je

l'ai prise dans l'île du Sud à l'intérieur des provinces de Canterbury

et de Nelson, ainsi qu'au centre de l'île du Nord, dans la seule région

encore uniquement peuplée d'indigènes Maori.

Lephthyphantes trispathulatus (Urquhart).

Linyphia trisp[h]athulata Urquhart, Ti\ N. Zealand Inst., XVIll

[1885], p. 186, tab. 6, fig. 2.

9 Long. 3,5 à 4. —Céphalothorax très rembruni, sternum noir.

Pattes jaunes, les tibias seuls montrant deux larges annelures diffuses,

l'une au quart basai, l'autre au quart apical de l'article. Abdomen gris

olive en dessus, marqué de cinq ou six chevrons noirs interrompus

au centre, de plus en plus minces et rapprochés vers l'arrière ; région

ventrale noire, éclaircie sur les côtés; flancs noirs, contenant une

bande longitudinale blanche, échancrée et divisée en taches irrégu-

lières à la partie postérieure. Métatarse de la première paire armé de

deux épines, l'une supère plus longue dressée au quart basai, l'autre

latéro-infère plus courte insérée presque à la mêmehauteur. Abdomen

assez atténué pointu. Épigyne en saillie piligère globuleuse, creusée

dans sa partie postérieure en profonde loge arrondie, dont le bord

émet en arrière deux prolongements en spatule fovéolée ; de l'intérieur

de la fossette, une troisième apophyse membraneuse plus longue,

également fovéolée et chitinisée à l'extrémité, d'abord redressée puis

coudée vers l'arrière, s'avance au delà du pli épigastrique dans un

plan intermédiaire à la face ventrale et aux deux autres saillies spa-

tulées latérales.

Le mâle m'est inconnu. D'après Urquhart il ressemble à la femelle,

sa taille n'est qu'un peu plus faible, et son bulbe, très complexe, se

fait remarquer par un croissant procurvé basai rouge foncé (sans

doute le paracymbium).

Ce Lephthyphantes, bien caractérisé, entre dans le groupe de L. mi-

nutus Blackw., avec lequel il a certaines analogies. J'en ai récolté

des femelles dans les deux îles en décembre et janvier.

Genre Liinypliia Latreille 1804.

Linyphia subdola Cambridge.

Linyphia subdola Cambridge, P. Z. S. [1879], p. 693, tab. 53, fig. 11.

Des trois espèces décrites dans le genre par 0. P. Cambridge, celle-

ci reste seule à lui appartenir.
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Je n'ai recueilli qu'un individu jeune indéterminable, pouvant faire

partie de ce genre. Parmi les dix-sept formes publiées par Urouhart,

outre L. trispathulatus, Linyphia blotti fera [hiafifer] et vraisem-

blablement (juelques autres entrent dans les genres Lephtbijphan-

tes, Bathijphantes ou voisins, tandis que L. senio est un Mimetus. Je

ne donne pas une liste des noms spéciliques, dont une bonne part

reste pour moi génériquemcnt indéterminée.

Genre BolypIiantoN C. Koch 1837.

Bolyphantes crinifrons (Urquhart).

Corniculnria cnni/'rons Urquhart, l. c, XXIII [1890|, p. loo, lab. 21,

(ig. 3 et 11.

L'unique mâle décrit et figure ne peut être un Cornicularia, il oilre

les caractères des Holyphantes, notamment l'épine patellaire, la protu-

bérance frontale piligère. l'abdomen irrégulièrement chiné et les pattes

longues et tînes.

U. TETRAGNATHINAE

Genre Tetragnatba Lalreille 1804.

Tetragnatha nitens (Audouin).

Eugnatha nitens Audouin, ap. Savigny, Égypl. Ar. (1827), tab. 2,

iig. 2.

DeinagnatIuiDaindridgei While, ap. Dieffenbach, Trav. in X. Zealand

(1843), p. 271; id., Ann. Mag. N. H. [1846], p. 180. tab. 2, lig. o.

Tetragnatha deinagnatha Walckenaer, Ins. Apt., Suppl. 2. p. 478;

id. L. Koch, Ar. Austr., I, p. 196.

Tetragnatha nitens Keyserling, Yerh. Ces. Wien [1865], p. 84o,

tab. 21, lig. 1 à 4; id.^ ap. L. Koch, Ar. Austr., Suppl., p. 223.

Tetragnatha ferox L. Koch, 1. c, I [1872], p. 173, lab. 14, fig. 4 et o.

TetragiiathagulosaL.Koch, id., p. 176, tab. 14, fig. 6 et tab. lo, fig. 1.

Tetragnatha tijpica Urquhart, Tr. A'. Zealand Inst.WW [1889],

p. 2ol, tab. 17. fig. 6 et 7.

Tetragnatha gulosa E. Simon, Zool. Jahrb., XXI [190o], p. 416.

Tetragnatha ferox Crossae Hogg. l\ Z. S. [19111, p. 300, \\g. 92 (»).

(1) La synonymie et la bibliographie sont réduites à telles intéressant la

région étudiée. La description et les figures de .\.White, pour le genre Dei-

nagnatha et l'espèce-type D. Doindridgei, ne laissent aucun doute sur l'i-

dentité do celte dernière avec la forme commune T. niletts Aud.
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Décrit d'Egypte, irouvé sur les rives de la Méditerrauée, y compris

la Corse et le Midi do la France, et jusqu'aux îles Canaries, Tetmgna-
tha nitens est répandu tout autour de l'Océan Indien, en Indonésie et

en Australasie. Les nombreux individus de Nouvelle-Zélande et des

îles Chathan, comparés aux exemplaires topotypes égyptiens, ne four-

nissent aucune différence appréciable et présentent les mêmes varia-

tions individuelles normales; les caractères semblables de la denture

des chélicères, du groupe oculaire, de la coloration, se retrouvent

dans les deux sexes sur tous les points de l'immense habitat.

Tetragnatha tenella Urquhart.

Tetragmtha tenella Urquhart, /. c, XXV [1892], p. 172.

Décrit sur un seul mâle de 10 mm. de longueur; l'auteur ne parle

pas de la denture des chélicères, il restera donc toujours impossible à

identifier sans l'examen du type. Le groupe oculaire est indiqué avec

la ligne antérieure procurvée et la postérieure récurvée, ce qui montre

au moins la présence probable d'une seconde forme de la section des

Eugnatha.

Tetragnatha flavida Urquhart (*).

Tetragnatha flavida Urquhart, /. c, XXIII [1890], p. 177.

Long. Q 6,5 à 11, cf S.o à 7,o. —Céphalothorax fauve plus ou

moins foncé, bordé de chaque côté d'une bande blanc jaunâtre opaque

laciniée, avec ou sans ligne brune longitudinale

médiane se divisant en deux sur la partie cépha-

lique; chélicères, pièces buccales et sternum clairs

ou foncés, la pièce labiale toujours au moins

noirâtre et le sternum éclairci au centre ; abdo-

Fig. 32. inen marqué de larges bandes longitudinales
T. flavida Urq. çf blanc jaunâtre argenté, plus ou moins larges et

yeux X 20.
définies, les latérales étant les plus nettes et

constantes. Les deux lignes du groupe oculaire

assez récurvées
;

yeux latéraux voisins l'un de l'autre, l'antérieur

beaucoup plus petit que le postérieur (fig. 32). Chélicères relative-

ment courtes, à crochet simple, ni denté, ni anguleux : —cf grande

dent dressée , vers l'extrémité de la face supérieure , un peu courbée

(1) A. White a décrit de Tasmanie Tetragnatha bicolor {Ann. Mag. N. H.,

VII 11841], p. 475); sa diagnose trop succincte ne permet pas déjuger si

T. flavida Urq. est identique.
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en avant et à peine échancréc au sommet, accompagnée d'une très

petite dent située entre elle et le début de la marge; marge supérieure

armée de 7 dents, la première (à partir du crochet) beaucoup plus

forte et en retrait, la seconde isolée au centre, les cinq dernières de

taille décroissante assez voisines les unes des autres; marge infé-

rieure présentant aussi 7 dents, mais d'écarteuieut presque égal entre

elles, la dernière placée à la hauteur de la troisième de l'autre marge

fllg. 34). Patte-màchoire à bulbe assez large et tarse assez court, son

paracymbium étroit, renflé et épaissi à l'extrémité, présentant une

forte saillie du côté interne. — Q . Les deux marges armées cha-

^^

.^

X
i53

Fig. 33. Tetragnatha luteocincta E.S. cf cfiélicére vue par la face supé-

rieure. —Fig. 34. T. flavida Urq. cf id. —Fig. 35. T. /lavida Vvq. Ç
id. —X 20.

cune de 7 dents et accompagnées d'une ligne simple de poils courts,

lins et dressés; les dents de la marge inférieure aussi larges que
longues, courbées en grifTe vers l'avant, d'écartement proportionnel-

lement égal à leur taille régulièrement décroissante; dents de la

marge supérieure d'écartement inégal entre elles, leur situation par

rapport à celles de l'autre rang étant la suivante : la première opposée

à la première, la seconde à la troisième et la quatrième à la septième

(lig. 35).

T. flavida Urq. appartient au groupe de T. panopea L. Koch, des lies

Samoa ('). et s'en distingue aisément, entre autres caractères, par les

côtés blanchâtres du céphalothorax, au heu d'être rembrunis. 11 est

voisin de T. luteocincta E. Simon, d'Australie Occidentale (-), dont le

mâle est le seul sexe adulte connu, et qui montre la bande claire laté-

!\} Ar. .\ustraliens, 1, p. 189, tab. 16, liu. s et-».

[Vi In Fauna 5(U(Jwesl-.\uslraliens, Jena (1908), p. 420.
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raie du céphalothorax moins indiquée. Il diffère de ce dernier par

l'armature des chélicères. Chez T. luteocinctaE. S., en effet, la grande

dent de la face supérieure est subapicale et accompagnée d'une dent

assez forte entre elle et la marge; la marge supérieure présente une

dent supplémentaire courbée en arrière entre la base du crochet et la

première en retrait, la seconde dent n'est pas isolée des dernières ; la

marge inférieure montre aussi une dent supplémentaire très forte

contre le crochet et la rangée des autres dents ne débute qu'à une

certaine distance (fig. 33).

T. flavida Urq. est assez commun dans les deux îles, mais bien

moins abondant que T. nitens Aud. Il est très variable de taille et de

coloration; certains individus, surtout les plus grands, sont très clairs

avec l'abdomen jaune argenté chatoyant, ils se rencontrent plus fré-

quemment dans les localités méridionales.

Tetragnatha multipiinctata Urquhart.

Tetragnatha multipunctata Urquhart, /. c, XXIII [1890], p. 176.

Décrit sur une femelle capturée à Taranaki. Doit être fort voisin de

T. flavida Urq. et pourrait être identique. Dans ce cas le nom, de

multipunctata aurait la priorité, étant pubUé à la page précédente. Les

seules difTérences que je puisse reconnaître dans les diagnoses ont

trait à la coloration, caractère secondaire, et à la denture des chéli-

cères, dont la marge inférieure serait armée de six dents seulement.

Tetragnatha nigricans, n. sp.

Très voisin de T. flavida Urq., il en diffère par les points suivants :

Q Long. 5. - Pattes très fortement annelées de brun, de plus d'un

quart plus longues proportionnellement à la taille (patte 1 = 16, dépas-

sant trois fois la longueur totale, au lieu de deux fois un quart seule-

ment chez 3'. flavida et multipunctata Urq.). Coloration rappelant

celle des individus les plus sombres de T. flavida, mais encore plus

foncée; les bandes latérales argentées et fortement chinées de noir, la

région ventrale éclaircie blanc verdàtre. Pièce labiale entièrement

noir mat. Chélicères plus courtes, convexes, verticales non diver-

gentes, l'armature de disposition analogue, mais constituée par des

dents minces, aiguës et droites. Région épigastrique montrant en

avant du pli, une large plaque génitale noire surélevée. —Mâle in-

connu.

1 Q, rives de la haute Wanganui (île du Nord), 6-1-1913.

Les longues pattes annelées, la petite taille, les différences sensibles
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des chélicères, justilicnt la séparation spécifique de ce Tétragnatlie,

bien qu'il ne soit connu que par un seul exemplaire.

Genre i^anometa E. Simon 1908.

Le genre Nnuorneta ne comprend encore que la jolie petite espèce

argentée pour laquelle il; a été créé. Elle était connue seulement

d'Australie occidentale. J'ai capturé, dans

les deux îles, des femelles qui en sont si

voisines, qu'en l'absence du mâle, elles ne

méritent pas d'être séparées, même comme
sous-espèce, de celles dont l'habitat est cepen-

dant fort éloigné. La forme ayant été trouvée

largement distribuée dans les deux contrées,

on doit s'attendre à constater sa présence -r' .
-

dans les régions intermédiaires.
'

il^

Nanometa gentilis E. Simon. ^^

iSanometa ijentUis E. Simon in Fauna ^'8- 30- Xanotneta genti-

Siidw.-Austr., I [1908], p. 421. ^*« ^-S- 9 yeux. -
Fig. 37. id. épigyne. —

Les femelles de iNouvelle-Zélande (lig. 36 x 50.

et 37) ne difîèrent du type que par la taille

un peu plus faible (3,3) et par la face ventrale moins noire, plus claire

que le sternum.

Genre Orsinome Thorell 1890.

En décrivant une espèce néo-zélandaise sur la femelle seule, E. Si-

mon avait fait n.'marquer que Tetragnatha arborea Urquhart devait

probablement appartenir à ce genre, le membre copulateur du mâle

figuré étant, en tout cas, celui d'une espèce du groupe des Meteae et

non des Tetmgnatheae. Les individus des deux sexes, capturés dans

l'île du Sud, prouvent la justesse de cette hypothèse, car si la femelle

est semblable au type d'O. australis E. S., le mâle répond bien au
dessin représentatif de T. arborea Urq. Cependant Urquhart a décrit

un second Orsinome, sous le nom de Tetragnatha herbigrada, sans en

fournir de figure; si les deux sont véritablement distincts, ladiagnose

de ce dernier s'adapte mieux à la forme unique recueillie.

Orsinome herbigrada (Urquhart).

Tetragnatha herbigrada Urcjuhart, /. c, XXII [1889], p. 2ô"3.

Orainome australia }ë.. Simon, Zool. Jahrb., XII [1899], p. 423.
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Long. 9 G à 9, c^ G à 8. —Les deux sexes ont une coloration

identique, et, caractère anormal pour le genre, les chélicères du mâle

sont analogues à celles de la femelle, semblablement armées, égale-

ment convexes et yerticales, ne dépassant

pas les lames-maxillaires. Par son groupe

oculaire et tous les autres caractères, cette

espèce appartient au genre Orsinome.

cj' Patte-mâchoire longue et grêle de

couleur testacée ; tibia graduellement dilaté :

paracymbium large, terminé en pointe ar-

rondie et présentant vers la base une forte

dent aléniforme noire dressée; tarse mon-

trant à la partie supérieure une apophyse

médiane saillante à pointe mousse ; bulbe

discoïdal, entouré d'un gros style noir, se

détachant du côté inféro-antérieur pour se

diriger en avant avec son conducteur, qui,

vu par la face externe, est large, égal et

brusquement atténué à l'extrémité (fig. 38).

Cette espèce aftectionne le voisinage de l'eau; on la rencontre,

comme les Tétragnathes. sur les arbrisseaux au bord des rivières.

Fig. 38.

Orsinome herbigrada{VTq.

cf patle-màchoire x 20;

Orsinome arborea (Urquhart).

Tetragmtha arborea Urquhart, /. c. XXIII [1890]. p. 172. tab. 21.

fig. 9.

Il est fort possible que cette forme soit la mêmeque la précédente.

La seule différence indiquée, de quelque valeur, est bien minime et

a trait au groupe oculaire, dont les yeux latéraux sont donnés comme
écartés de « moins de leur diamètre», tandis que ceux d'O. herbigrada

sont subcontigus.

Genre Leucauge White 1841

{Argyroepeira Emerton 1884).

Le type de Tetragnatlia g'mwM/afa provenait de Nouvelle-Guinée. La

courte description de Walckenaer parle de parties jaune d'or sur

l'abdomen. L. Koch a cru pouvoir l'identifier avec l'espèce commune
australienne s'étendant jusqu'en Nouvelle-Zélande, qui ne présente

cependant pas ce caractère de coloration. Thorell pense que l'espèce

de Walckenaer serait plutôt Meta orichalcea DolL, et fait remarquer
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(juc, s'il u;i pas v(i d'exemplaires topolypes, tous ceux d'origine insu-

lindienne soumis à son examen montrent des dilTérences avec ceux de

la Nouvelle-Galles du Sud el des Antipodes étudiés par lui; il estime

donc en tout cas l'attribution de L. Koch (>rronée pour ces derniers

l't propose pour «mix le nom de Mefn dromcdarin. D'après cet auteur,

les individus d'Indonésie, de l'espèce supposée par L. Koch être Leu-

cauge granulata Walck., auraient notamment le tibia de la quatrième

paire sensiblement plus long que le céphalothorax, tandis que chez

Leiicauge dromednrin Thor. le céphalothorax et le tibia de la qua-

trième paire sont de longueur égale.

De plus, L. Koch a décrit }letn prodiga (1. c, I (1871). p. 138, tab.

10, fig. 6) des îles Samoa, indiquant comme différences avec l'espèce

australienne la taille plus faible, six tubercules abdominaux au lieu

de quatre, le sternum noir et non « toujours » jaune brun. Les auteurs

précités ne connaissaient que les femelles. La forme des îles Samoa
m'est inconnue ; il est à noter que, malgré l'affirmation contraire de

L. Koch, le sternum noir se rencontre souvent sur les exemplaires de

Nouvelle-Galles du Sud et qu'il est presque la règle constante sur

ceux de Nouvelle-Zélande; d'autre part l'abdomen, bosselé antérieure-

ment de deux paires de tubercules plus ou moins saillants, n"est pas

plat en arrière et montre l'indication d'une troisième, et parfois d'une

quatrième paire de mamelons obsolètes. Aussi la différence spécifique

entre L. prodigua L. K . et L . dromedaria Thor. reste-telle très incertaine.

Une autre espèce de Geylan fort voisine, L. [Tetragnatha) argentata,

ayant été publiée par 0. P. CAMBRmcE{Lmn. Soc. Jauni., ZooL, X
[1869], p. 392, tab. 13, fig. 76 à 82), le mêmenom proposé par Ur-

QUHARTne pourrait de toute façon subsister.

Leucauge dromedaria (Thorell).

Meta granulata ^ (non Walckenaer) L. Koch, Ar. Austr., I |1871].

p. 136. tab. 10, fig. 5.

Meta dromedaria Thorell, St. Ragni Mal. Pap., III [1881], p. 128.

yephila argentata [um] (non Cambridge) Urquhart. /. c, XIX [18861.

p. 92, tab. 8, fig. 3.

Argyroepeira granulata ^ (non Walckenaer) Rainbow, Rec. Anstr.

Mm., VI [1907], p. 335.

Meta argentata ^ (non Cambrige) Hogg, P. Z. S. [1911 1, p. 298.

Long. 9 6 à 8, cf 4 à 7. —Dans les deux sexes, le tibia de la

quatrième paire est de longueur égale ou mômeinférieure à celle du

céphalothorax. Le mâle ressemble en tous points à la femelle comme
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Fig. 39. Leucauge drome-

daria (Thor.)

cf patte-mâchoire x 33.

forme et coloration, avec seulement les pattes plus longues, et aussi

le sternum plus fréquemment éclairci au centre. La patte-mâchoire est

très simple; le tarse ovale présente un

paracymbium plat, presque droit, arrondi

au sommet, testacé et peu distinct; le bulbe

ovoïde, peu volumineux, ne montrant pas

de style apparent, est prolongé à la partie

apicale par le conducteur du style en cône

obtus (fig. 39).

Commun par endroits, les individus se

rencontrent alors très nombreux dans un

petit rayon. Les toiles liorizontales ou peu

inclinées garnissent les buissons bas (').

L'araignée se tient en dessous et présente

seulement la région ventrale noir verdâtre

et les pattes annelées de mêmeteinte, masquant ainsi, pour se con-

fondre dans l'ambiance, l'éclat argenté de la face supérieure de l'ab-

domen.

Genre liandana E. Simon 1883.

La distribution du genre Landana est étrange. L'espèce-type, L.

Petiti E. Simon (2), a été décrite du Congo et retrouvée dans l'île

Fernando Poo (^); la seconde, L. cygnea E. Simon (^), habite le Vene-

zuela; la troisième, L.Edwardsi E. Simon C^), provient du Sud du

Chili; enfin, j'en ai découvert une quatrième aux Antipodes.

Tandis qu'aucune des femelles ne montre d'anomalie, les mâles des

deux plus petites formes présentent une structure céphalique archaï-

que très remarquable, et il est regrettable que ceux de l'espèce chi-

lienne, la plus grosse, et de l'espèce néo-zélandaise, de taille intermé-

diaire, restent inconnus.

Landana lautiuscula, n. sp.

Q Long. 7 ; céphalothorax 3,3, abdomen 4. —Céphalothorax allongé

(1) Rainbow {L c), indk[uant l'extrême abondance des L. celebesiana

Walck. et L. dromedaria Thor. aux environs de Sydney; signale leurs toiles

comme étant « perpendiculaires » ; ce terme ne doit pas répondre au sens de

vertical dans la pensée de l'auteur.

(2) Ann. Mus. Civ. Genova, XX [1883], p. 184.

(3) Ibid., XLIII [1907], p. 280.

(4) Ann. Soc. entom. France, [1893] p. 329.

(5) Ann. Soc. entom. Belgique, XL'VIII [1904], p. 94.



Amhjm'O't (le Souirlle-Zclande. :m

s'atténuanl on avant, lisse et glabre à pari quelques poils blancs con-

ciles sur la partie céphalique très convexe, fauve, marqué d'une

grande tache brune englobant le groupe oculaire et s'atténuant en

arrière pour s'arrêter en pointe mousse a la strie thoracique, qui est

peu profonde et arrondie (fig. 40). Groupe oculaire resserré et légère-

Fig. 40. Landana lautiuscula Dalmas Ç face dorsale x 10.

—Fig. 41. id., yeux x 22. —Fig. 42. id. sternum et

pièces buccales x 22. —Fig. 43. id. épigyne x 38.

ment surélevé; yeux, isolément entourés de noir, subégaux, sauf les

médians antérieurs un peu plus gros et dirigés en avant; ligne posté-

rieure un peu procurvée, les yeux médians séparés l'un de l'autre de

leur diamètre, et de leur rayon seulement des latéraux; ligne anté-

rieure plus récurvée, uû peu plus large que la postérieure, tous ses

yeux d'écart égal entre eux; groupe des yeux médians carré, les laté-

raux contigus (fig. 41). Bandeau vertical, ne dépassant pas le diamètre

Ann. Soc. ent. Fr., lxxwi [19l"j. -23
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d'un œil médian antérieur. Chélicères rembrunies, convexes à la base,

ensuite coniques; marge supérieure armée de trois fortes dents, l'in-

férieure de deux plus petites, dont la basale très faible, en retrait des-

quelles se montre une ligne de poils dressés parallèle à la marge.

Sternum triangulaire, muni de quelques poils noirs dressés, jaune

testacé, rembruni a la périphérie, tranchant sur les hanches testacé

pâle. Pièces buccales noirâtres; lames-maxillaires droites, carrées au

sommet, ne dépassant pas les deux tiers des chélicères
;

pièce labiale

rectangulaire, plus de deux fois plus large que longue (fig. 42). Pattes

jaune testacé, plus ou moins annelées de brun, garnies de poils assez

longs et denses, surtout sur les articles apicaux, très faiblement

armées avec les métatarses antérieurs mutiques. Abdomen ovale court,

élevé et un peu échancré en avant, rugueux plissé en arrière au-

dessus des filières, garni de pubescence peu dense et longue d'un

blanc soyeux, fauve-noirâtre, orné en dessus d'un folium très simple,

figuré par une zone noire antérieure, suivie de deux grosses taches

argentées séparées par la tige centrale, puis, de chaque côté, de quatre

larmes noires obliques décroissantes délimitant la bordure, terminées

chacune par un point argenté (fig. 40); côtés fauves, faiblement chinés

de noir et pietés d'argent ; région ventrale noire, bordée de chaque

côté d'une bande argentée à marges irrégulièrement sinueuses, pré-

sentant, après le milieu, deux points plus clairs jumelés et isolément

liserés d'argent, et un groupe carré de quatre autres points semblables

à la partie postérieure. Filières jaune orangé. Plaque génitale rou-

geàtre demi-circulaire, un peu fovéolée, montrant par transparence au

centre deux croissants noirs séparés à convexité opposée ; son bord

postérieur, détaché en dessus du pli épigastrique, formant deux inden-

tations arrondies voisines chitinisées (fig. 43). —Mâle inconnu.

2 9, 2jn., Murchison (Nelson), 22-ii-1913.

De taille supérieure à L. Petiti et L. cygnea et inférieure à L. Ed-

îvardsi ('), L. laiitiuscula s'en distingue aisément par ses métatarses

antérieurs mutiques et par la livrée de l'abdomen, dont les parties

claires sont argentées au lieu d'être blanc mat.

III. NEPHILINAE

Latreille a décrit une Néphile, Aranea plumipes (H. N. Ins., VII

[1804], p. 275), récoltée par Riche dans les îles de la Mer du Sud.

(1) L. Petiti 9 long. 3,5, céphalothorax 2,4, abdomen 2,6; L. Edwardsi Ç
long. 9,6, céphalothorax 4,4, abdomen 6.
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Walckenàer aUribuc à la incmc ospoce une Araignée rapportée par

QuoY cl Gaymard, en indiquant comme origine la iNouvelle-Zélande et

lui octroyant, selon son habitude, un autre nom : Epeirn aniipodiana

(Hist. nat. 1ns. Api., II (18;{7), p. O.'i). Sur la fui de ce dernier auteur,

le genre Sephila a été réputé exister dans celle contrée, sans y avoir

jamais été retrouvé depuis. Or, L.\treille englobe la Polynésie dans

son terme géographique, et Quov et Gaimard ayant également visité

en partie cette région, la provenance indiqui'e par Walckenakr est

incertaine, je crois donc que ce genre des pays chauds ne doit plus

ligurer dans la faune des Antipodes.

IV. ARGIOPINAE

Genri' .trsiope Audubon 182o.

Argiope protensa L. Koch.

Argiopc protensaL. Koch, Ar. Austr., I (i872), p. ^11. lab. 18, lig. 8.

Argiope sijrmaticn L. Koch, 1. c, p. 213, fig. 9.

Epeira nttenuata l'rquhart, Tr. N. Z. Inst., XVII [1884], p. 33,

lab. 9, lig. 1.

Commebeaucoup de ses congénères, A. protensa possède un habitat

étendu, qui comprend toute l'Australasie. Les difTérences indiquées

par L. Koch entre .4. protensa et A. syrmatica sont individuelles et bien

plus faibles que celles qu'on peut observer sur un lot nombreux de

femelles adultes trouvées au mêmeendroit.

La coloration noire du sternum avec tache centrale blanche est

constante, ainsi que celle de la région ventrale (jusqu'aux filières)

noire bordée de lignes blanches; par contre, le céphalothorax, les

pattes, l'épigyne et les autres bandes abdominales varient du clair au

très foncé. Le prolongement conique de l'abdomen, tantôt épais et

obtus, tantôt atténué pointu, oscille de longueur dans une proportion

relative de plus du simple au triple ('), Les jeunes ressemblent aux

adultes comme aspect et coloration.

(1) En prenant pour base de comparaison la distance du pli épigastrique

aux filières et celle des filières à l'extrémité de l'abdomen, le rapport de ces

deux dimensions, mesurées sur un même individu, fournit comme limites

extrêmes 0,75 et 2,41, c'est-à-dire que le prolongement abdominal en arrière

des filières peut mesurer les trois quarts seulement, ou atteindre près de

deux fois et demie la longueur de la région ventrale proprement dite.
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Le mâle, qui n'a pas encore été décrit, est de taille petite par rap-

port à celle df la femelle.

cf Long. 4,06; céphalothorax 1,65 (9 4,20), abdomen 2,90 —
Semblable a la femelle, notamment comme forme, coloration, groupe

oculaire, armature très faible des pattes,

qui sont relativement plus longues mais de

proportion égale entre elles. Patte-mâchoire

très analogue à celle de A. lobnta Pallas :

style en lanière inégale plus détaché libre.

conducteur de son extrémité moins épais

et plus pointu, apophyse postérieure du

bulbe à bord externe droit au lieu d'être

denté, émettant une tige fdiforme dressée

perpendiculairement en son milieu (fig. 44).

Fig. .'.4. Argiope proiensa Cette espèce amoindrie, conservant à
L.K. cf patte-machoire j,

j^^^ ^^^^^^ ^^ ^^^^^ abdominale du jeune

âge de certaines Argiopes, est commune
et adulte en février. La toile de faible dimension et à spires rappro-

chées, est établie très près du sol en plein soleil, sous une inclinaison

de 30 degrés environ par rapport à la verticale, et ne comporte aucun

stabihmentum; l'araignée séjourne du côté inférieur et se laisse tom-

ber à la moindre alerte.

Genre Araclinura Vinson 1863.

Arachnura Feredayi (L. Koch).

Epeira Feredayi L. Koch, Ar. Austr., I (18-71), p. 122, tab. 10, fig. 2.

Arachnura longicauda Urquhart, L c, XVII [1884], p. 34. tab. 9.

fig. 2, et tab. 10, fig. 10.

Arachnura nigritia -j- obtusa Urquhart, id., p. 37.

Publié comme une simple variété de coloration, A. nigritia est ad-

mis plus tard au rang d'espèce par Urquhart, dans son Catalogue en

1891. Pour A. obtusa, l'auteur indique en outre la taille moitié moindre

de la normale, et l'absence presque complète du sillon qui divise la

portion antérieure de l'abdomen en deux lobes, lesquels seraient obtus

et plus verticaux, au lieu d'être coniques et dirigés en avant. Les in-

dividus adultes étant assez variables et les femelles types ayant été

capturées au même endroit, je ne crois pas qu'elles appartiennent à

des formes spécifiques distinctes.

Assez commun sous les ombrages épais le long des rivières. J'ai
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di'ja signalé son mode de ponte, en chapelet de cocons suspendu verti-

calement dans la toile, ainsi que la mobilité du long tubercule termi-

nal de l'abdomen (*).

Genre Cyciosa Menge 1866.

Cyclosa trilobata (Ur(|uhart).

Aiachnum trilobata Urquhart, /. c, XVII [1884], p. 37, lab. '.. tig. I,

et tab. 10, lîg. 9 et 11.

? Epeira anseripes t (non Walckonaer) Keysorling, apud L. Koch,

Ar. Austr., Suppl., p. 174, tab. 15, lig. 1 et 2.

Voisin de C. anseripes Walck., dont il a l'aspect général. Il s'en

distingue par les points suivants :

Coloration d'un beau noir, ou noir-vert. Sternum le plus souvent

entièrement noir, orné parfois des deux taches blanches transverses

antérieures, mais presque jamais, chez l'adulte, des taches latérales,

qui sont alors très réduites. Pattes d'un vert terne, généralement très

fortement annelées de noir, quelquefois les articles apicaux montrent

seuls des annelures, les pattes sont dans ce cas jaunâtre orangé avec

les fémurs antérieurs unicolores clairs. Extrémité cruciforme de l'ab-

domen plus courte, divisée en trois lobes piligères. Région ventrale

densément garnie de poils courts en brosse, au lieu de poils assez

longs et plus espacés. Bande argentée sur l'abdomen plus étroite, à

bords sinueux mais sans prolongements latéraux, s'arrêtant presque

toujours avant le tubercule terminal, montrant au centre une partie

noire variable d'importance, sans comporter de blanc malou jaunâtre.

—9 Crochet de l'épigyne plissé, pileux, atténué pointu, un peu courbé

en haut, au lieu d'être carrément tronqué et recourbé en bas sur lui-

même. —cf Bulbe analogue, un peu moins saillant, sa grande et large

apophyse claire moins courbe et crochue.

Kn plus des diflerences de coloration, indiquées d'après un grand

nombre de spécimens topotypes, les caractères des organes sexuels

séparent nettement les deux formes.

Communen .Nouvelle-Zélande, signalé de Tasmanie par Uroihart

{Proc. Soc. Tasm., 11893], p. 119), C. trilobata Urq. se trouve proba-

blement aussi en Australie (-).

(1) Anii. Soc. eut. de France, [1916], p. 231.

(2) Epeira anseripes Walckenaer (1. c, II, p. 146) est décrit de Célèbes.

Thohell (SI. Ragni Mal., I, p. 65; II. pp. 80, 273, 297; III, p. 124), confondant

vraisemblablement plusieurs formes voisines, indique comme habitat corn-
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Cette espèce est sociable. Les individus, en nombre variable de 7

ou 8 à 25 ou 30, établissent sur les buissons un réseau lâche de fils

entrecroisés en tous sens, pouvant atteindre au maximum le volume

d'un mètre cube. Chaque araignée établit à l'intérieur sa petite toile

orbiculaire, au centre de laquelle elle séjourne constamment; ces

toiles sont orientées dans toutes les directions et inclinaisons possibles,

sauf la verticale et l'horizontale. Je n'ai pu observer la ponte, ni cons-

tater la présence d'aucun cocon dans la construction soyeuse com-

mune, bien qu'ayant recueilli en abondance des femelles adultes et

pleines d'œufs. Ubquhart, qui passe sous silence leurs mœurs sociables,

rapporte que les cocons coniques sont fixés à l'extrémité des branches

et en donne un dessin (/. c, tab. 10, fig. 11).

Genre Lobetina E. Simon 1895.

Le genre a été créé pour deux espèces, l'une de Nouvelle-Guinée,

L. opaciceps E. Simon (^), l'autre de Nouvelle-Zélande, L. plagiata E. S.,

connues par les femelles seulement.

Lobetina plagiata E. Simon.

Voici la diagnose de l'auteur, laquelle n'a pas encore été publiée :

« Lobetina plagiata, n. sp. —Q Long. 5 mm. —Céphalothorax

pléraentaire Moulmein (Birmanie), Amboine, Nouvelle-Guinée et Cape- York

(Australie), il y adjoint les îles Philippines en mettant par erreur en syno-

nymie C. melanura E. S. qui est tout différent. Keyserling (1. c.)cite E. an-

seripes Walck. de la région de Sydney et de Nouvelle-Irlande, il mentionne

seulement cette dernière localité, quant aux figures qu'il donne des individus

de Nouvelle-Galles du Sud, elles ne peuvent se rapporter à l'espèce de Walcre-

NAERet représenteraieut bien mieux celle d'URQUHART, C. trilobata, princi-

palement par le crochet de lépigyne.

L'espèce du Queensland décrite par Keysekung, C. [Epeira) anatipes (1. c,

p. 175, tab. 15, fig. 3 et 4), est distincte des deux formes précédentes. Elle

diffère de C. anseripes Walck. par sa coloration beaucoup plus claire, et par

son abdomen antérieurement relevé plus ou moins en pointe mousse et pos-

térieurement atténué, après les deux saillies latérales assez faibles, en tuber-

cule bien plus long et plus mince; son épigyne, par contre, est analogue, avec

le crochet plus arrondi à l'extrémité. Dans ce groupe de Cyclosa, le crochet

de l'épigyne tombe avec facilité, il n'est pas étonnant qu'en présence d'un

organe incomplet dépourvu de son crochet, l'auteur signale la grande diffé-

rence de l'épigyne. La collection E. Simon renferme de nombreux individus

de C. anatipes Keys. de Cooktown (Nord Queensland et de Java.

(1) Ann. Soc. entotn. France, [18%], p. 477.
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brun fonce, un peu éclairci sur la partie céphaliqiic, garni de pubes-

cence blanche, longue et couchée, orné d'une bande jaune mat ne

dépassant pas en avant le milieu de la partie céphaiique, n'atteignant

pas en arrière le bord postérieur, divisée en avant en deux courtes

branches diverj^entes. Groupe des yeux médians presque carré, les

postérieurs plus gros que les antérieurs, leur intervalle au moins égal

à leur diamètre. Abdomen en dessus brun-olivâtre, marqué en avant

d'un très large demi-cercle blanc mat, vers le milieu d'une tache

transverse fusiforme, plus en arrière, sur la déclivité, d'une tache

plus petite presque ronde, blanches, isolément liserées de noir; en

dessous noirâtre largement bordé de fauve testacé, marqué en avant

d'une tache presque carrée suivie de deux petites taches ovales, et

plus en arrière, de chaque côté des filières, de deux points blan-

châtres. Chélicères et sternum brun-noirâtre, celui-ci coupé d'une

bande jaune mat, un peu dilatée et lobée vers le milieu. Pattes fauve-

rougcâtre, fémurs antérieurs rembrunis presque jusqu'à la base,

fémurs postérieurs et tous les tibias vaguement annelés de brun.

Plaque génitale brune, rugueuse et pileuse, trapézoïde presque aussi

longue que large, atténuée et tronquée en arrière, suivie, de chaque

côté, d'un fin rebord oblique noir et lisse, coupée, au moins dans la

seconde moitié, d'un canal longitudinal, entièrement rempli d'un cro-

chet, canaUculé, très obtus et fauve à l'extrémité, dépassant peu le

bord postérieur de la plaque. —Se distingue surtout de L. opaciceps

E. S. par sa livrée toute ditîérente, ses yeux médians postérieurs

séparés au moins de leur diamètre, son crochet génital canaliculé

obtus et beaucoup plus court, non styliforme ».

Genre Araueu!!* Clerck 1757.

En plus de deux Épeires décrites par Walckenaer et de trois

autres décrites par L. Koch, Urquh.\rt a publié comme nouvelles qua-

rante-huit espèces, sans compter les variétés, entre les années 1884 et

1893 {l. c, XVII-XXVI). Ce nombre est certainement fort exagéré et

ces noms spécifiques s'appliquent en grande partie à des états de colo-

ration ou de forme abdominale.

Commela plupart des Araignées sédentaires de ce pays, les, Araneus

renouvellent fréquemment leur toile et rentrctiennent intacte dans un

état de propreté parfaite; toute toile endommagée ou contenant des

débris est abandonnée.

Araneus pustulosus (Walckenaer).

Epeira pmtulosa Walckenaer, Hist. nat. 1ns. Apt., 11 (1837), p. 132.
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Epeira verrucosa Walckenaer, 1. c, p. 13o; id., Keyserling, Isis.

[18631, p. 139, tab. 6, fig. 20 et 21; id., L. Koch, Ar. Austr., I

(1872), p. 112, tab. 9, fig. 4; id. auctores.

Epeira Brounii Urquhart, l. c, XVII [1884], p. 32, tab. 10, lig. o,

cf (non 9 ).

Epeira corrugatum Urquhart, /. c.XIX [1886], p. 72, tab. 7, fig. 1.

Epeira pocillator + oblitéra Urquhart, /. c, pp. 74 et 77.

Epeira mw/Z^o/a, Urquhart, /. c, XX [1887], p. 118, tab. 11, lig. 6,

9 ; XXI [1888], p. 147 et XXn [1889], p. 250, cf.

Epeira helveo-guttata Urquhart, /. c, XX [1887], p. 119.

Epeira ostri-briinnea Urquhart, /. c, XXII [1889], p. 243, lab. 17,

fig. o.

Epeira atri-apiata Urquhart, /. c, XXIII [1890], p. 156.

Epeira simulata Urquhart, /. c, XXIV [1891], p. 242 [Ile Stewart].

Walckenaer a décrit la femelle provenant de Tasmanie sous le nom
d'£. pustulosa et, plus loin, celle originaire de Nouvelle-Zélande sous

celui d'E. verrucosa. Je ne puis reconnaître aucune différence spéci-

fique entre les femelles tasmaniennes et néo-zélandaises; aussi, bien

que le mâle de Tasmanie me soit inconnu, je n'hésite pas à mettre les

dfiux noms en synonymie. Quant aux espèces ci-dessus d'URouHART,

l'indication du groupe des cinq tubercules à la partie postérieure de

l'abdomen, entre autres caractères, ne laisse guère de doute sur leur

identité (*).

Les très abondants matériaux à ma disposition me permettent do

compléter ou rectifier sur certains points les descriptions antérieures.

9 Long. 7 à lo (-). —Céphalothorax arrondi, atténué en front à

côtés parallèles; groupe des yeux médians presque carré, situé sur

lobe saillant. Sternum cordilorme large, à bord antérieur fortement

procurvé. Abdomen présentant, outre des tubercules huméraux

bien marqués, un groupe en forme de T de cinq tubercules à la partie

postérieure, trois en ligne transverse, les deux autres en ligne longi-

(1) L'orlliographe a été respectée pour les synonymies (I'Urquiurt, dont la

liste devra, je pense, s'allonger encore. Pour E. mulleolus [a], la femelle était

seule connue de l'auteur en 1887; il donne une longue description du mâle

en 1888, et, l'année suivante, la recommence aussi copieuse. En présence de

ce manque de mémoire, il est concevable que plusieurs noms se superposent

sur les mêmes formes au cours d'une dizaine d'années.

(2) Les femelles ont habituellement 11 à 12 de longueur; sur les 75 indi-

vidus adultes rapportés, une seule atteint 15 et une autre 7 seulement, cette

dernière taille tout à fait anormale.
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ttidinalo entre ces derniers et les lilières; le tubercule le plus voisin

di' ct'lles-ci étant le plus petit, celui qui le, précède, situé à l'extrémiti-

de rabdomen, étant toujours le plus gros. Folium à bords sinueux

occupant tout l'espace entre les tubercules huméraux et les posté-

rieurs; région ventrale montrant en dessous du pli épigastrique deux

larges taches blanches transverses subgéminées et deux autres plus

|ietites à côté des lilières, ces quatre taches plus ou moins reliées par

deux lignes longitudinales de même teinte, circonscrivant au centre

nne ligure rectangulaire noire. Pattes faiblement annelces, fémurs le

plus souvent unicolores. Scape de l'épigyne à bord supérieur replié

en crochet ovale court, rebordé et terminé par une longue pointe ver-

miculaire transparente (fig. 49).

cf Long. 7 à 8. —Strie thoracique transverse faible, coupée d'un

long et profond sillon longitudinal. Groupe des yeux médians à peine

moins large en arrière qu'en avant, situé sur un prolon-

gement frontal saillant et carré (fig. 46). Sternum triangu-

laire étroit; bouclier céphalothoracique recouvrant les

deux premiers articles des pattes postérieures, sa portion

débordant le sternum plus grande que la largeur extrême

de ce dernier. Pattes antérieures beaucoup plus longues

et fortes que les postérieures; fémurs présentant des

épines dressées unisériées sur toute la longueur de la

face inférieure ; tibia de la seconde paire renflé dans la

moitié antérieure, armé de fortes épines, notamment en

dessous sur deux lignes longitudinales, la première inféro- - -
'

interne de six épines, dont quatre courtes et puissantes
^

j

insérées sur des saillies en socle dans la partie apicale de

l'article, la seconde infère de trois épines, dont la pre- .

'"" "*^'.

,. '1, <, .. , Afaueus
miere prend naissance a la hauteur de la quatrième de

,)nsiuiosu!<

l'autre ligne (lig. 4o). Patella de la patte-màchoire munie (Walcl;.) cf
d'un très long crin supéro-apical; tibia très court, dilaté tibia II (face

l'xtérieuremenl en lame arrondie testacée; paracymbium inférieure)

cliitinisé n<>ir, longuement transverse, crochu à l'extré- x lo.

mité; bulbe relativement simple (lig. 46).

Les cin(| tubercules à la partie postérieure de l'abdomen font aist'

ment reconnaître cette espèce; chez le mâle, ils sont moins prononcés,

cependant toujours visibles, tandis que chez les jeunes, ils deviennent

très proéminents et aigus. La coloration varie énormément, le

folium peut disparaître, mais le carré noir cerné de blanc de la face

ventrale est caractéristique et constant.

Commun partout; signalé des iles Chatham, des îles Auckland et
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des iles Campbell. Également abondant en Tasmanie, cité d'Adélaïde

par Karsch et commun en Victoria d'après H.-R. Hogg.

L'Épeire pustuleuse ne séjourne dans sa toile qu'à partir du crépus-

cule. Elle ne construit aucun abri pour se retirer pendant le jour, et

se contente de se tapir dans la moindre anfractuosité à quelque dis-

tance de l'extrémité de son til conducteur, sans rester en liaison avec

Fig. 46. Araneus pustulosus (Walck.) cf front et patte-màchoire.

—Fig. 47. A. Brouni (Urq.) cf id- —Fig. 48.

id. patte-mâchoire vue par dessous. —x 15.

lui. Aussi, dans un but de protection, est-elle douée d'une faculté de

mimétisme qui ne peut guère être surpassée; non seulement elle

arrive à prendre identiquement l'aspect des différentes écorces, mais

encore les tons les plus artificiels de la peinture des bâtiments et

celui de charbon de bois des troncs calcinés, très abondants après le

déirichement habituel par incendie.

Araneus Brouni (Urquhart) (').

Epeira transmarina ^ (non Keyserling) Karsch, Zeitschr. fur d. ges.

Natunviss., LI [i878], p. 789.

(1) Urquhart a donné la diagnose de la femelle de A. Brouni (dédié au

capt. Broun) en premier lieu, tout en qui appliquant le mâle d'^. pustulosus

Walck. et ne décrivant et figurant le véritable mâle que plus lard sous le nom

d'J?. orieîitalis -, c'est donc le premier de ces noms qui est valable.

II est possible que A. Brouni soit synonyme d'une espèce australienne, car

son épigyne, tout au moins, ressemble beaucoup à celui figuré par L. Kocu
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Epeim Brounii Ur(|uliarl, /. r.. XVII 11884], p. 32, t;ib. K», fip. o,

Ç (non (S).

Epeira orientiiUs IJrquhart, /. c, XIX [i886], p. 79, lab. 7, (ig. 3:

\X [1887], p. 121.

Espèce voisine de la précédente, elle s'en différencie par les carac-

tères suivants :

Long. Ç 14 à 16, cf 8. —Abdomen présentant un seul tubercule

postérieur au lieu de cinq, son revêtement pileux parsemé de véri-

tables petites épines, surtout à la partie antérieure; face ventrale

jaune, montrant au centre une zone trapéziforme rembrunie. —9
Sternum moins large. Épigyne en forme de cœur, entouré d'un épais

bourrelet à bord in-

terne et bord externe

chitinisés; crochet

recourbé sur lui-

même en avant de

répigyne, transversa-

lement plissé, pileux

et régulièrement atté-

nué jusqu'au pli épi-

gastrique ,
prolongé

i-nsuite en mince

pointe égale aussi

longue que la portion basale (fig. 50). — a* Strie thoracique longi-

tudinale plus marquée; front plus long. Groupe des yeux médians

presque deux fois plus large en avant qu'en arrière
;

yeux latéraux

portés sur une saillie à l'angle du front, non contigus, mais séparés

de plus de leur rayon (fig. 47). Sternum moins étroit. Fémurs offrant

peu d'épines dressées sur la face inférieure; tibias antérieurs armés,

du côté inféro-interne de la base au sommet de l'article, d'une rangée

de huit épines, plus grosses et puissantes sur celui de la première

paire, qui est plus épais que celui de la seconde paire. Patella de la

patte-mâchoire jaune testacé, munie de deux très longs crins spini-

f(^rme3 dirigés en avant et un peu divergents; tibia rouge marron,

cinq fois plus large que long, peu débordant et doublement conique du

(I. c, I, 1». 59, lab. ,), fig. 2) pour une forme qu'il indique comme E. Irans-

marina Keys., et pour laquelle Keyserling, estimant l'attribulion erronée,

a proposé le nouveau nom E. annulala (id., Suppl., p. 141). Si A. Bronni

Urq. et A. annulatus Keys. étaient reconnus identiques, la priorité serait

douteuse, les dates de leurs publications respectives étant fort voisines.

Fig. 49. Araneus pustulosus (Walck.) Q épigyne.

—iMg. 50. .4. Brouni (Urq.) Ç id. —x 20.



384 Comte de Dalmas.

côté externe, excessivement dilaté du côté interne, offrant au bord

inféro-antérieur une carène mousse encadrant une saillie du tarse, puis

une forte apophyse, enfin, à l'extrémité interne, une palette carrée

dressée, étranglée à la base, à bord supérieur finement denté et terminé

de chaque côté en pointe aiguë, la soudure de cette palette sur l'ar-

ticle semble incomplète et simule une articulation (fig. 48) ; targe

présentant une très grande échancrure sur la face inférieure, son

paracymbium épais à la base, long et puissant; bulbe globuleux proé-

minent complexe, comportant plusieurs apophyses dentées, arrondies

ou fourchues.

Par le tubercule unique à l'extrémité de l'abdomen, cette espèce se

distingue facilement d'A. pustulosus Walck. Elle est variable de teintes,

mais non mimétique (^).

Ainsi que la précédente, cette grosse Épeire ne reste pas pendant

le jour en contact avec sa toile, mais s'y met en chasse de meilleure

heure avant le coucher du soleil. Elle tend horizontalement à hauteur

de poitrine, entre les buissons isolés, un véritable câble constitué

par un grand nombre de fils agglutinés. Ce câble suspenseur, de 1,25

à 3 mètres de longueur mesurée, lui sert de voie d'accès et prend

ses points d'appui d'un côté sur une branche résistante où se tient

l'araignée, de l'autre au sommet d'une tige flexible ployée à angle

droit (^), dont la traction assure la rigidité de ce long support, sous

lequel est suspendue la toile orbiculaire maintenue par quelques

haubans attachés au sol et branches basses dans un plan vertical.

Elle est bien moins commune et doit se raréfier à mesure que s'étend

le pacage des animaux, qui ne laisse subsister aucune toile établie

dans ces conditions.

Araneus crassus (Walckenaer).

Epeira crassa Walckenaer, 1. c, p. 127 ; id. L. Koch, Ar. Austr.. p. 63.

Epeira extuberata L. Koch, id., p. 61, tab. 5, fig. 3.

Epeira undata L. Koch, id., p. 73, tab. 6, fig. 1.

Epeira guttatum Urquhart, /. c, XXII [18891, P- 242, tab. 17. fig.

4, 9. .

Epeira dubitabilis Urquhart, w/., p. 246, iig. 3, cf-

Une espèce de coloration habituellement claire, de taille plus petite,

et encore plus commune que A. pustulosus Walck., répond fort bien

(1) Ukquhart a publié la variété indistincta {l. c, p. 33).

(2) Principalement les jeunes pousses de Leptospermum, dont le port rap-

pelle celui des bruyères arborescentes.
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à la description de Walckenaer. Lus deux Épeircs, décrites chacune

sur une seule femelle par L. Koch, en sont très vraisemblableraent

^ynonymes; si l'auteur indique, en eiïct, que l'épigyne du type de

E. extubenita est détérioré, celui qu'il figure pour E. undata s appli-

([ue parfaitement à l'espèce en question, tandis que les dessins qu'il

donne des deux abdomens en représentent des aspects courants. A
cette synonymie devraient s'ajouter plusieurs autres noms publiés

par Urquhart, mais il n'existe de données suffisantes que pour un

couple provenant de Blulï (Otago), dont l'épigyne do la femelle est

ligure sous le nom d'£. guttata et le membre copulateur du mâle sous

celui d'E. dubitabilis.

Long. 9 6,0 à 10, cf à 6. —Abdomen triangulaire ovale, garni

de petits crins noirs dressés clairsemés, sans tubercules postérieurs,

les huméraux peu saillants chez l'adulte. Coloration générale claire,

pattes le plus souvent unicolores ou faiblement annelées; sternum

marron foncé, plus ou moins éclairci en ligne longitudinale au centre;

abdomen parfois blanc-crème ou réticulé de veinules rouges, folium

rarement intense comportant toujours une grande partie de portions

pâles et souvent des bandes blanches transverscs, surtout entre les

tubercules huméraux ; région ventrale foncée, bordée do chaque côté

d'une bande courbe blan-

châtre accompagnée d'une

tache ronde de mêmeteinte

auprès des filières. — 9
Epigyne montrant un scape

coloré, formé de deux lobes

réniformes dressés et pen-

chés au-dessus du pli épi-

gastrique, entre lesquels

le crochet, court, épais

plissé et pileux, se dirige

en arrière, son extrémité

transparente repliée en des-

sus sur elle-même pour

former une poche triangu-

laire élargie (lig. 51). —cT

Céphalothorax arrondi plus large que long, avec la strie thoracique

longitudinale seule indiquée; front sans lobe saillant supportant le

groupe des yeux médians, qui est bien plus large en avant qu'en

arrière (Hg. 52). Fémurs postérieurs muliques en dessous, les anté-

rieurs armés dans la moitié apicale sur la face antérieure; tibias

Fig. 51. Araneus crassvs (Walck.;

9 épigyne x 33. —Fig. 52. id.

cf front et |)alte-mAchoire x 20.



386 Comte de Dalmas.

antérieurs ni dilatés ni renflés, présentant en dessous deux ligues

longitudinales d'épines semblables à celles qui garnissent le reste de

l'article, ces lignes comportant chacune 5 épines sur le tibia de la pre-

mière paire et 4 sur celui de la seconde. Patte-màchoire testacé pâle

sauf le paracymbium marron rouge intense; fémur muni d'une petite

épine supéro-apicale; patella présentant deux très longs crins apicaux,

dirigés en avant et à peine divergents; tibia naviforme à pointe externe

pileuse, trois fois plus large que long; tarse en poche très concave,

la convexité arrondie extérieure dépassant en hauteur la longueur de

l'article (fig. o2); paracymbium mince, assez court et fortement re-

courbé; bulbe sphérique en dessus, montrant à l'intérieur plusieurs

apophyses colorées dont une un peu saillante en forme de tète de

cigogne.

L'épigyne de la femelle et le tarse de la patte-mâchoire du mâle

font aisément distinguer cette Épeire, très abondante surtout dans l'île

du Sud. Elle affectionne les haies et les buissons, au milieu desquels

un cadre de haubans en tous sens maintient sa toile; celle-ci, verticale,

forme un cône très obtus à cause de la tension au centre du fil con-

ducteur perpendiculaire aux rayons et de ce fait très variable de lon-

gueur pour atteindre un point d'attache convenable. L'araignée, tapie

à l'extrémité de ce fil, reste en contact constant avec lui, et ne séjourne

pas dans la toile, mêmeà la nuit tombée.

Araneus venustulus (Urquhart).

Epeira venustula Urquhart, /. c, XXIII [1890], p. 165, tab. 21, fig.

12.

J'applique ce nom avec beaucoup de doute à deux femelles récol-

tées en des points différents de la province de Taranaki, d'où prove-

nait le type unique d'UnouHART. L'épigyne figuré est celui qui se rap-

proche le plus de celui de ces deux individus ; la diagnose, comme
les autres de cet auteur, traite surtout de caractères insignifiants de

la coloration, et ne s'y adapte il est vrai que médiocrement. Étant donné

cependant la cinquantaine de noms publiés dans le genre, il semble-

rait ridicule d'en allonger la liste.

Les femelles en question, dont l'une est plus foncée et beaucoup

plus petite, présentent les caractères suivants :

ç Long, o à 6,0. —Abdomen triangulaire pas plus long que large;

tubercules huméraux très puissants et saillants; folium foncé, englo-

bant les tubercules et traversé longitudinalement d'une bande inégale

noire, qui se continue sur le céphalothorax, allant ainsi du bandeau
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jusqu'aux filières; sternum marrou, éclairci en taches rondes difluses

vers le centre; côtés de l'abdomen fauves chinés

de noir; région ventrale noire, ceinturée laté-

ralement et en arrière des filières de marques

jaunâtres, ofi'rant de plus au milieu deux taches

latérales blanc pur. Épigyne testacé en triangle

bas, comportant deux fossettes superficielles

entre lesquelles se trouve situé le crochet, qui

est très étroit à sa naissance et fortement dilaté

pour se terminer en large coupe' peu profonde

au-dessus du pli épigastrique {Cig. o3).

Fig. 53. Araneus venus-

(ulus (Urq.) 9 épi-

gyne X 50.

Araneus viriditas (Urquhart).

Epeira veriditas Urquhart, /. c, XIX [1886], p. 85.

Epeira verutum Urquhart, /. c, p. 87. tab. 8, fig. i.

Q Long, o à 6. —Coloration générale verte. Sternum plus ou

moins éclairci en taches radiantes. Abdomen parfois unicolore, pré-

sentant souvent un folium allongé très simple, contenant une sorte

de grande croix de Lorraine plus claire; ré-

gion ventrale éclaircie, bordée de jaunâtre.

Kpigyne assez analogue à celui de A. crassus

Walck., avec un crochet plus épais et plus

court, accompagné de chaque côté d'une saillie

ronde constituée par l'extrémité latérale du

scape; l'ensemble, vu en dessus, offrant l'as-

pect d'une pièce trilobée cruciforme (fig. o4).

Les Épeires vertes sont communes. Leur

dessin abdominal, quand il existe, est chan-

geant, tantôt marqué en clair, tantôt en foncé.

Urquhart a publié au moins dix espèces dans le groupe de A. cucur-

bitinus Cl. Les nombreux individus capturés sont en majorité des

jeunes; les adultes, provenant de stations diverses dans les deux îles,

appartiennent à une seule forme. Je lui applique le nom de A. riridi-

tas Urq. pour la seule raison qu'il est le premier en date, la plupart

des autres diagnoses s'y adaptant tout aussi bien.

Araneus brisbanae (L. Koch).

Epeira brisbanae L. Koch, 1. c, I (1872), p. 111, tab. 6, lig. 4; id.

Keyserling, in Suppl., p. 161, tab. 13, ûg. 6 et 7.

Décrit de Queensland. Keyserling. dans le Supplément de l'ouvrage

Fig. 54. Araneus viridi-

tas (Urq.) Ç épigyne

X 33.
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de L. KoGH, l'indique de Nouvelle-Galles du Sud et ajoute qu'il a été

récolté par M. Bradley en Nouvelle-Zélande.

Après ceux qui viennent d'être cités, il reste encore trente-trois

autres noms spécifiques proposés par Urquhart dans le genre Epeira.

Leur simple liste n'offrirait aucun intérêt.

Genre Celaeuia Thorell 1868.

Cinq espèces sont décrites dans le genre Thlaosoma, synonyme de

Celaenia. .le n'ai eu l'occasion d'en examiner aucune. .

Gelaenia Atkinsoni (Cambridge).

Thlaosoma Atkinsoni[i] Cambridge, P. X. S. |1879]. p. 699, lab. o2.

fig. 7.

Celaenia Hectori (Cambridge).

Thlaosoma Hectori Cambridge, id., p. 700, fig. 8.

Celaenia olivacea (Urquhart).

Thlaosoma olivacea Urquhart, Tr. y. Z. Inst., XVII [1884|, p. 39.

tab. 9, fîg. 4, 9 ; XIX [1886], p. 9o, cf •

Celaenia penna (Urquhart).

Thlaosoma pennum Urquhart, /. c, XIX [1886]. p. 94, tab. 8. fig. 4.

Celaenia tuberosa (Urquhart).

Thlaosoma tuberosa\]rquhaiTi, l.c, XXI [1888], p. 169.

Les deux espèces publiées par O.P.Cambridge sont établies cha-

cune sur une seule femelle. En dehors de la variation de teintes qui a

peu de valeur, l'auteur donne comme caractères séparatifs la lon-

gueur moins grande et la contraction plus marquée de l'abdomen chez

C. Hectori, tout en indiquant pour lui du reste une largeur identique

à celle de C. Atkinsoni. D'après les dessins, il est clair que celui de

C. Atkinsoni représente uùe femelle pleine d'œufs à abdomen distendu

et celui de C. Hectori une femelle après la ponte, ce qui justifie ample-

ment ces différences. Quant aux espèces proposées par Urquhart,

C. olivacea semble bien être la forme C. Atkinsoni de Cambridge.

tandis que l'unique femelle de C. penna réaHserait l'état de C. Hectori.

En tout cas, les dimensions fournies par les auteurs pour ces cinq

Celaenia sont fort voisines et la validité spécifique ne serait basée,

selon les diagnoses. que sur la coloration et l'aspect de l'abdomen.
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Fam. MIMETIDAE,

Genre MlimetuN Hentz 1832.

Mimetus mendicus Cambridge.

}liiw'tus mendicus Cambridge, P. Z.S . [1879], p. 697, tab. 33, fig. 14.

L'aiitt'ur indique que l'unique femelle sur laquelle est établie l'es-

pèce est en mauvais étal de conservation.

Mimetus senio (Urquhart).

Liviiphia sen[n\ifl Urquhart. /. c. XXIII [1890], p. 137. tab. 21. fig.

lo et IG.

Ln description et les dessins montrent qu'il appartient vraisembla-

blement à ce genre, ou au moins à la famille.

Mimetus atrocinctus Urquhart.

Mimetus utri-cinctHS Urquhart, /. c, XXIV [1891]. p. 234.

Décrit sur deux mâles. Pourrait être synonyme de M. mendicm
Carabr. : son attribution générique n'est cependant pas certaine.

Fam. THOMISIDAE.

La famille semble médiocrement représentée. Bien que par leur

taille et leurs mœurs, les Thomisides soient facilement visibles, les

espèces connues sont en nombre fort restreint. Les quelques individus

recueillis appartiennent seulement à deux d'entre elles.

Genre Oiaea Thorell 1869.

Diaea albolimbata L. Koch.

Diaea albolimbata L. Koch, 1. c, I (187o), p. 588, tab. 46, fig. 1.

Phitodromus nmbarus Urquhart, /. c, XVll [1884]. p. 43, lab. lU.

lig. 8. 9, et XIX. p. 112, cf.

Philodromus s/j/jr/rrotrfps Urquhart. /. c. XVII, p. 44, 9 et XL\,

p. 111, tab. 8, lig. 10, cf.

L. Koch ne connaissait que la femelle. Urquhart a figuré la femelle

sous le nom de P. nmbarus et la patte-mâchoire du mâle sous celui de

P. sphaeroides; les diaguoses de ce dernier auteur ne donnent aucun
caractère dilTérenliel suffisant pour justifier la séparation de deux
espèces, qui cependant peuvent ne pas être identiques.

Ami. Soc. eril. Kr., lvxxvI lUil"|. -26
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Outre la ceinture antérieure et les deux lignes longitudinales inter-

rompues, blanches, indiquées par L. Koch, l'abdomen est souvent orné

en dessus, surtout chez le mâle, de taches rouge brun transverses

sublatérales, dont principalement quatre plus nettes de chaque côté

dans la moitié postérieure (fig. 55).

cf Long. 3,2. —Semblable à la femelle comme coloration. Pattes

plus longues et plus armées, ce caractère sexuel moins prononcé

Fig. 55. Diaea albolimbata L.K. çf face dorsale x 22.

—Fig. 56. <V/. patte-mâclloire X 75. — Fig. 57. Sidymaangulata (Urq.)

9 fémur I (face inférieure) X 22. —Fig. 58. id. épigyne x 38.

cependant qu'à l'ordinaire. Tibia de la patte-màchoire aussi large que

long, prolongé en dessus en large apophyse obliquement tronquée,

son bord intérieur formant une bosse arrondie médiane; bulbe très

simple, non saillant, occupant seulement un peu plus de la moitié du

tarse conique (fig. 56).



Genre Midynia K. Simon 189o.

I.e genre a l'It- créé pour les espèces de Stephanopsis sans lobe ocu-

laire saillant. Il comprend celles d'origine australienne du second

groupe de L. KocH, et les formes connues des Antipodes.

Sidyma angulata (Urquliart).

Sparassus angulatus Urquharl, /. r.. XVII [1884], p. 42. 9.
Spnmssns angulnris Urquliart, /V/., p. 43, tab. 10, fig. 7.

Stephanopsis angulataVtrqvihaiVl, I. c, XXII, p. ^GO, tab. 17. lig. 8, cf.

Stephanopsis angularis Urquliart. /. c, XXIV, p. 227.

Le seul spécimen adulte récolté, une femelle prise à la lin de

février, répond en tous points à la diagnose de S. angulatus, et les

dessins de S. angularis s'y adaptent fort bien. Les faibles différences

indiquées pour l'unique femelle décrite sous le second nom sont de

iordre de celles (lui s'observent chez un individu à grand développe-

ment.

V Long. 8. —Céphalothorax testacé jaune foncé, montrant une

ligne longitudinale brune atténuée, n'atteignant pas le groupe ocu-

laire ; sternum et pattes de même teinte, avec les tarses et l'extrémité

des métatarses rembrunis, les hanches antérieures ornées en dessus

d'un point blanc; pièces buccales et chélicères rembrunies; abdomen
testacé, présentant de chaque côté de la face dorsale une ligne longi-

tudinale brune; région ventrale plus claire. Téguments garnis de

courts poils claviformes blancs, assez denses dans la région frontale;

quelques crins noirs courts et épais sur les chélicères et la patte-

màchoire. Céphalothorax de forme normale, front un peu relevé;

groupe oculaire à ligne postérieure récurvée, ses yeux égaux et éga-

lement espacés, ligne antérieure aussi longue très fortement récurvée,

les yeux médians trois fois plus petits «pie les latéraux, (jui sont le

double des yeux postérieurs. Abdomen en trapèze allongé, terminé en

arrière en deux saillies coniques latérales; son bord antérieur, aminci

et échancré, surplombant le céphalothorax. Pattes courtes et ro-

bustes, les antérieures, bien plus fortes, armées de 4-4 puissantes

épines couchées sous les tibias et métatarses ; fémur de la première

paire, dilaté au milieu, muni de 2 à 4 épines excessivement courtes

sur la face supérieure et d'une bien plus longue et crochue, au milieu

de la face interne, cette dernière est insérée dans l'alvéole profonde

d'un socle très saillant et dirigée presque transversalement (llg. o7);

fémur de la seeoULle paire peu reiillé. mutique ou muni également
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d'ime épine excessivement courte médiane supère. Pattes postérieures

mutiques, sauf deux fines épines transparentes unisériées sous le

tibia de la troisième paire. Épigyne en fossette ronde profonde, mon-
trant à l'intérieur deux petites fossettes séparées par un septum
(fig. S8).

Par l'épine caractéristique du fémur de la première paire, cette

espèce se sépare de toutes les autres. Elle semble voisine de Sidiima

{Stephanopsis) rubrosignata L. Koch, décrit sur une jeune femelle de

Sydney (1. c, 1, p. o21, tab. 39, fig. 6). Elle s'éloigne davantage de

Sidyma longipes L. Koch (id., p. 518. Ilg. 4). par ses pattes plus

courtes et trapues, non pictées (^).

Sidyma Benhami (Hogg).

Stephanopsis Benhami Hogg, Tr. N. Z. Imt., XLII [1909], p. 273.

fig. 2.

Décrit sur une femelle de l'île Stewart. D'après l'auteur, très voisin

de S. longipes L. K. ; en différerait par la taille plus petite et par les

pattes antérieures relativement plus courtes par rapport aux posté-

rieures.

L'armature des fémurs antérieurs et la présence ou l'absence de

mouchetures sur les pattes ne sont pas indiquées. Les dimensions

fournies pour ces dernières, ainsi que l'abdomen tronqué droit en

avant, semblent rapprocher beaucoup plus S. Benhami de Sidyma

{Stephanopsis) lobata L. Koch (1. c, p. 516, fig. 3), signalé de Sydney,

que de S. longipes L. K.

Trois autres Thomisides ont été décrits par Urquhart : Xysticus

albobrunneus (/. c, XXV [1892], p. 184), Philodronius ovatus, (/. c,

XIX [1886], p. 113) et Philodromus rubrifrontus (/. c, XXIII [1890],

p. 179). Les caractères fournis sont insuffisants pour juger leur

valeur générique.

Fam. CLUBIONIDAE.

Genre Clubiona Latreille 1804.

Clubiona Cambridgei L.Koch.

Clubiona Cambridgei L.Koch. 1. c, I (1873). p. 419, tab. 33, fig. 4

et 5.

(1) s. longipes est décrit du Queensland, mais un Sidyina voisin encore

inédit se trouve en Tasmanie. Il présente également l'abdomen échancré en
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Clubiona peculiaris L.Korh.

Clubiona peculiaris L.Kocli. id., p. 4:27, lig. H.

Clubiona chathamensis E.Simon.

Clubiona chathamensis E.Simon, Zool. Jahrb. 1190ol. p. 417.

Li'S doux premières Clubiones ont été décrites de Nouvelle-Zélande,

la dernière est jusqu'ici spéciale aux îles Chalham, où E. Simon

signale la présence de toutes les trois; il donne à cette occasion un

tableau résumant les caractères qui les font facilement reconnaître

les unes des autres {l. c, p. 417).

Trois autres noms ont été publiés par Urquh.\rt dans le genre

Clubiona : C. chevronia, C. ciridicoma {l. c, XXIV, pp. 231 et 233) et

C. nitida (XXV, p. 166). Plusieurs des caractères indiqués les écartent

du groupe des Clubiones. leur place générique reste douteuse, il n'est

mêmepas certain qu'ils appartiennent tous à la famille.

Geure CliiracauUiium C.Koch 1839.

Chiracanthiiim stratioticum L. Koch.

Chiracmithiuni, stralioticiiniL. Koch, 1. c, 1 (1873), p. 408, tab. 32,

lig. 3 et 4.

Ce Chiracanthliuiiy bien caractérisé, présente anormalement pour

le genre une légère strie thoracique longitudinale, même chez la

femelle. J'ai récolté des adultes dans l'île du Sud au mois de février.

Genre Ulloclon L.Koch 187o.

Uliodon frenatus (L. Koch).

Xora frenata L.Kocli, 1. c, I (1873), p. 440, tab. 34, (ig. 6.

'Vregenaria oiciiia Karscli, Zeitschr. f. d. ges. Naturwiss.. LI [1878],

p. 816.

Uliodon frenalm E. Simon, Zool. Jarhb., Xll [18991, p. 42o.

Vliodon Haukesi Hogg, P. Z. S. 11911], p. 303. lig. 93.

La femelle peut atteindre 30 mm. de longueur. Cette Araignée e?t

une des plus grosses de Nouvelle-Zélande et n'est dépassée en volume

avant et tous les fémurs, ainsi que les patellas et tibias antérieurs, pietés

de brun; il parait se distinguer surtout de S. longipes L. K., (jui m'est

inconnu, par l'armature du fémur de la première paire.
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que par Porrhothele antipodiana Walck. La description de L. Koch

est faite sur une jeune femelle, la diagnose de l'adulte a été donnée

par E. Simon, le mâle a été figuré par H.-R. Hogg sous le nom de

U. Haivkesi.

Tegenaria vicina Karsch, proposé pour une femelle du Musée de

Berlin sans épigyne descriptible, en est vraisemblablement synonyme.

L'auteur le compare à Cambridgea {Tegenaria) foliata L. K. (le mâle

de ce dernier était seul connu de L. Koch, mais Karsch en possé-

dait les deux sexes) et souligne que la nouvelle forme se dis-

tingue aisément par le tibia de la première paire de même longueur

que celui de la quatrième (3,8) ; il ajoute que le groupe oculaire est

plus large, que la ligne postérieure dépasse la ligne antérieure, que

les pattes sont courtes et robustes, avec les métatarses et tarses sco-

pulés, enfin, que le métatarse IV est presque le double du métatarse I

(6,2 et 3,6). Tous ces caractères se rapportent parfaitement à U. fre-

' natus L.K. et les mesures fournies sont exactes pour une femelle

de la taille indiquée (18 mm.). Il n'est pas question du nombre des

griffes, l'absence de l'impaire a dû passer inaperçue; en tout cas, celte

diagnose ne peut répondre à aucun genre d'Agélénides.

Les individus ne séjournent pas au bord de la mer, ainsi que ceux

de l'espèce suivante, ils se rencontrent le long des torrents, comme

les Dolomèdes.

Genre Aiiiaupobioîde» Cambridge 1883.

Amaiirobioides maritima Cambridge.

Amaurobioides manïma Cambridge, P. Z. S., [1883], p. 356, tab. 36,

llg. 3.

Amaurobioides piscator Hogg.

Amaurobioides piscator Hogg, in Subantarct. Isl. >'. Z., Wellington,

(1909), p. 164, tab. 7, fig. 4.

Ces deux formes, qui me sont inconnues en nature, doivent être

bien voisines, sinon identiques. Elles ont été toutes deux récoltées

dans un habitat analogue très spécial, sur les rochers découverts à

marée basse, la première sur les côtes de l'Otago (île du Sud), la

seconde dans les îles Campbell. H.-R. Hogg signale, comme seules

différences, le céphalothorax plus court, les pattes des première,

seconde et quatrième paires de longueur égale, et la présence de

2 épines supères et de 2 infères aux fémurs. L'auteur ne devait
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cependant pas avoir examiné A. mantima Cambr., car il place Tespèce

nouvelle dans le même genre, dit-il, parce que sur le dessin de

Cambridge, le rapport de longueur et largeur du céphalothorax n'est

pas le mômeque celui indique dans sa diagnose. Le caractère tiré des

proportions céphalothoraciques reste donc incertain; quant a celui

fourni par les pattes, 0. P. Gambiudge n'en parle nullement de façon

explicite dans sa description.

Genre Argoctenu^ii L Koch 1878.

Argoctenus aureus Hogg.

Argoctenus aureus Hogg, P. X. S. [1911], p. 306, tîg. 94.

Décrit sur une femelle provenant du Canterbury. L'auteur indique

qu'il semble voisin de A. vittatus E. Simon, de Nouvelle-Calédonie,

trouvé du reste depuis en Australie.

Kam. AGELENIDAE.

La sous-famille des (jjbaeinae est la seule de la famille que com-

prenne jusqu'ici la faune indigène des Antipodes
;

par contre, elle y est

abondamment représentée, et, dans les petits archipels de l'océan

Antarctique, les araignées récoltées lui appartiennent en majorité.

Les Cijbaeinae ont été divisés par E. Simon en trois groupes :

Desieae, Argyroneteae et Cybaeeae. Depuis, la découverte d'une espèce

aux des Chatham a conduit cet auteur à créer le genre Mynoglenes,

qui, par ses pièces buccales, fait le passage des Nicodamus aux Cybae-

inae et mérite par là de former à lui seul un groupe spécial. De plus,

l'étude que j'ai pu faire des Cambridgea et de leurs mœurs, m'a

prouvé qu'ils devaient être séparés des Argyroneta ('). Je propose

donc la division de la sous-famille des Cybaeinae en cinq groupes,

composés ainsi :

1. Argyroneteae : genre unique Argyroneta (non représenté aux

Antipodes).

t. Desieae : genres Desis et Desidiopsis (le premier représenté aux

Antipodes).

(1) A l'époque de la publication de son grand ouvraf;e systématique.

E. Simon n'avait à sa disposition que de maigres et défectueu.\ matériaux

pour le genre Cambridgea.
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3. Cambridgeae : genres Amphiuecta, Cambridgea et Gohia, n. g.

(tous trois spéciaux aux Antipodes).

4. Mynogleneae : genre unique Mynoglenes (spécial aux Anti-

podes).

5. Cybaeeae : tous les autres genres (quelques-uns représentés

aux Antipodes, la plupart habitant principalement les régions

méridionales de l'hémisphère austral).

Les Mynogleneae ne difîèrent des Cybaeeae que par leurs pièces

buccales, comportant la pièce labiale large et courte, arrondie et

rebordée au sommet, et les lames-maxillaires inclinées convergentes.

Quant aux trois premiers groupes, ils sont plus dissemblables entre

eux, tout en ayant un certain nombre de caractères communs, entre

autres, les chélicères très puissantes, plus développées chez le mâle,

avec de très longues marges et une armature de mêmetype.

Les Argyroneteae et Desieae sont aquatiques, les Cambridgeeae sont

au contraire terrestres, avec le faciès et les mœurs des Tégénaires.

Le groupe des filières montre des différences sensibles, en sens divers,

dans les trois groupes. Les Argyroneta ont le stigmate trachéen situé

au voisinage du pli épigastrique
;

pas de colulus ; le céphalothorax très

convexe dans la partie céphalique; les pièces buccales assez courtes,

avec des lames-maxillaires légèrement inclinées et atténuées de la base

au sommet; les hanches décroissantes de taille d'arrière en avant,

celle de la quatrième paire étant la plus longue. Les Desis et Cambrid-

gea montrent des hanches de taille inversée, celle de la première

paire étant la plus longue; un colulus; un céphalothorax non convexe

dans la partie céphalique; des lames-maxillaires droites, élargies au

sommet; des organes génitaux plus analogues; enfin, un stigmate

trachéen, normalement situé pour les Cambridgeeae et seulement un
peu plus écarté des filières pour les Desieae, par adaptation à la \w
subsous-marine ('). Par ces caractères, les Argyroneta se séparent

nettement des Desis et Cambridgea, qui, par contre, ont plus d'affini-

tés entre eux.

Genre nesis Walckenaer 1837.

Desis marina (Hector).

Daindridgia dysderoides (non Walckenaer) White, P. Z. S. [1849].

p.3(^).

(1) Consulter au sujet des mœurs : L. Face, description du genre Desidiopsis

(Arch. Zool. expérim., ser. 4, IX [1909], p, lxxv).

(2) Desis dysderoides Walckenaer (Ins. Ayit., I, p. cio), type du genre,
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.[rgyroneta marinn Hector, Tr. .V. /. Inst., X 1 18771, P- •^'*f>.

Desis Robsoni Powell, id., XI [1878], p. 263, lab. 12.

Uob.sonia marina Cambridge, P. Z. S. 11879], p. 687, lab. o2, lig. i.

/>t'.sw /H//ri/«a E. Simon, Zool. Jahrb., XII [18991, P- 434.

Décrilc de Nouvelle-Zélande, cette Araignée, vivant en partie im-

Diergéc dans la mer. a été également trouvée aux lies Chatham.

Genre Ampliinecta E. Simon 1898.

L'espèce unique est connue par un seul mâle. L'ensemble de ses

caractères l'apparente assez étroitement aux Cambridgea; cependant

les pattes plus courtes, plus épaisses et moins inégales, le groupe

oculaire à ligne postérieure légèrement récurvée, le rapprochent des

Desis. Par contre, les lilières cylindriques égales, les chélicères moins

fortes, à marge inférieure définie par une faible carène et présentant

une seule dent minuscule au voisinage du crochet, l'éloignent de ces

deux genres en lui attribuant une position systématique intermé-

diaire, voisine des Cambridgea.

Amphinecta decemmaculata E. Simon.

Amphinecta decemmaculata E. Simon, Hist. nat. Ar., II (1898
,

p. 235.

Les mœurs ne sont pas connues; la pilosité de nature non hydro-

fuge des téguments, la coloration de l'abdomen, montrant dix taches

blanches en folium sur fond noir, indiquent suffisamment une vie

terrestre et non aquatique.

Genre Canil>ricl:;ea L. Koch 1872.

Le genre Cambridgea ne comprend que deux espèces propres aux

Antipodes. Elles ont analogues : céphalothorax, disposition du groupe

oculaire, chéficères, pièces buccales, sternum, pattes, épigyne et

membre copulateur, filières, colulus pileux plat demi-circulaire.

I. PococK a découvert, décrit et figuré (') le très curieux organe

stridulatoire du mâle de C. antipodiana White, qui consiste, d'une

part sur le pédicule, en une pièce triangulaire dressée à bord épaissi

provient du Brésil. I. Pocock a le premier établi cette synonymie (Ànn.

Mag. N. A/., XVI [1895], p. 143). Plusieurs mémoires sur les mœurs du Desis

néo-zélandais ont paru dans les Transactions ofthe New Zealand Instilute-

(1) Ann. Mag. Nat. Jlisl.. XVI l,S"J5;. p. JJS.
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chitinisc noir, d'autre part en face sur l'abdomen, en une niche en

conque également très chitinisée et munie de fortes côtes radiales ; la

femelle' est privée de cet appareil phonique, son pédicule montre

cependant une pièce analogue à celle de l'autre sexe, également trian-

gulaire, seulement plus petite et non rebordée, mais son abdomen

n'oiïre aucune trace de loge creuse ni dp chitinisation au même
endroit. Il est étonnant que l'espèce si voisine, C. foliata L. K., soit

absolument dépourvue, dans les deux sexes, de tout dispositif de ce

genre, le pédicule du mâle ressemble comme constitution, en effet, à

celui de Tegenaria parietina Fourcroy.

Aux Antipodes, les Cambridgea tiennent une place et un rôle ana-

logues à ceux des Tégénaires, qui n'y étaient vraisemblablement pas

représentées avant leur introduction du fait de l'homme. Elles ont la

mômelongévité, le même faciès, les mêmes mœurs, la mêmetoile en

nappe avec retraite à double issue. La plupart des constructions rus-

tiques isolées sont garnies de leurs toiles, les arbustes touffus des

jardins sont souvent habités par des douzaines de jeunes, dans cer-

tains endroits, les marques de leur présence sont aussi apparentes et

nombreuses que celles d.' hveuticus martitis E. S.

La toile est retenue en dessous par des fils verticaux, dont la trac-

Fig. 59. Ûambridgea antipodiana (White) cf yeu\ x 15.

- Fig. 60. id. chélicère vue par la lace inférieure x 15. — Fig. 61.

C. foliata (L.K.) cf yeux x lO. —Fig. 62. id. chélicère vue par la face infé-

rieure X 10.

tion produit une sorte de capitonnage à la surface, en la maintenant

dans une rigidité horizontale parfaite. Ces Araignées sont les plus

agiles que je connaisse, elles fondent sur la proie et l'emportent dans

leur demeure avec une rapidité vertigineuse. La durée de leur exis-
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UMice doit s étendre à plusieurs années, aussi leur taille est-elle très

variable à l'étal adulte, ainsi que leur coloration et pilosité générale.

Les mâles sont habituellement plus grands que les femelles, cette

régie n'est pas absolue et se trouverait, je crois, souvent en défaut

pour des individus du mêmeàge(').

fin outre des deux espèces, la forme des îles Chatham, représcnlét-

par de nombreux exemplaires dans la collection E. Simon, mérite

d'être admise au rang de sous-espèce.

Voici le tableau des caractères séparatifs des Cambridgea :

1 . Veux médians antérieurs plus petits que les postérieurs,

moins écartés entre eux qu'ils ne le sont des latéraux;

groupe des yeux médians visiblement moins large en avant

qu'en arrière i^lig. o9) (-). Coloration générale souvent

assez claire, bandPs brunes céphalothoraciques rarement

obsolètes, abdomen présentant presque toujours au moins

des traces du folium des jeunes, région ventrale éclaircie.

—cf Les deux dents de la marge inférieure deschélicères

situées près de la base du crochet, la première, beaucoup

plus forte et courbée en avant, placée à égale distance

du crochet et de la seconde dent; les trois dents delà

marge supérieure, petites, décroissantes de taille, d'écar-

tcment très inégal entre elles (lig. 60) (^). Dents jumelées

du tibia de la patle-màchoire non insérées à la mêmehau-

teur, mais en ligne oblique allant dans la direction de la

base du bulbe, qui, dans la moitié basale est sphérique et

saillant (tlg. 63). Organe stridulatoire très remarquable

sur le pédicule 2

.

— Yeux médians antérieurs plus gros que les postérieurs,

plus écartés entre eux qu'ils ne le sont des latéraux;

groupe des yeux médians aussi large en avant qu'en ar-

(1) Au moins pour C. f'oUatn L. K., dont le plus grand mâle capturé mesure

16 de longueur (sans les chéliccres), tandis que les deux plus grosses femelles

atteignent 17 et 20 mm.

(2) Les figures représentent les groupes oculaires des mâles. Les caractères

et différences indiqués .sont plus accentués chez les femelles.

(3) Les chéliccres ont une denture analogue dans les deux sexes, mais,

étant beaucoup moins longues chez la femelle, les dents se trouvent plus

ramassées et leur écarteinent proportionnel n'est pas aussi apparent au pre-

mier altord.
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rière (fig. 61). Coloration uniformément foncée {*). sans

bandes céphalolhoraciques définies ni annelures aux

pattes, région ventrale seulement bordée d'une étroite

ligne latérale claire. — çf Grande dent de la marge infé-

rieure des chélicères trois fois plus éloignée de la base du

crochet qu'elle ne l'est de la seconde dent; les trois dents

de la marge supérieure d'écart égal entre elles, la basale

et l'apicale de même taille, la médiane beaucoup plus

puissante (tig. 62). Dents jumelées du tibia de la patte-

Fig. 63. Cambridgea antipodiana (White) cf patte-mâchoire x 20.

—Fig. 64. C. antipodiana annulata Dalmas cf id. X 20. —Fig. 65.

C. foliata (L.K.) çf id. x 14.

mâchoire insérées presque à la même hauteur en ligne

transverse, ou plutôt un peu oblique allant dans la direc-

tion opposée à la base du bulbe, qui est assez plat et non

saillant dans la moitié basale (fig. 65). Aucun organe stri-

dulatoire sur le pédicule C. foliata L. K.

2. Taille plus petite. Pattes plus ou moins vaguement anne-

lées chez la femelle, presque toujours unicolores chez le

mâle; bande médiane brune du céphalothorax nettement

dédoublée dans la partie antérieure, parfois obsolète chez

(1) D'aspect noir pendant la vie, les individus se décolorent un peu en

collection, montrant un éclaircissement de l'abdomen dans la partie anté-

rieure et un vague foliuui.
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lo mâle, aiusi que les bandes brunes latérales. —cf Dents

jumelées du tibia de la patte-mâchoire indépendantes

l'une de l'autre, de longueur subégale et situées assez

loin de la base de l'apophyse membraneuse; bulbe très

saillant dans la moitié basale (fig.GS).. . . C antipodiana White

—Taille plus grande, surtout celle du mâle, qui dépasse

sensiblement celle de la femelle. Pattes fortement annelées

dans les deux sexes; bandes brunes du céphalothorax

très marquées, également chez le mâle, la médiane pres-

que toujours entière jusqu'au groupe oculaire, ou bien

seulement très finement divisée dans la partie antérieure ;

abdomen éclairci dans les deux sexes, présentant plus ou

moins nettement la Uvrée des jeunes avec les taches blan-

ches. —çf Dents jumelées du tibia de la patte-mâchoire

inégales de longueur, portées sur une base commune,

constituant ainsi une très large dent profondément bifide,

située très près de la base de l'apophyse membraneuse
;

bulbe modérément saillant dans la moitié basale (fig. 64).

C. antipodiana annulata, n. subsp.

Cambridg^ea antipodiana (White).

Tegenaria antipodiana White, P. Z. S. [1849], p. ô.

Camhridgea fasciata L. Koch, Ar. Austr.. I (1872), p. 3o9, lab. 28.

fig. 2.

Tegenaria arboricola Urquhart. /. r.. XXIII [1890], p. 129, tab. 21.

fig. 8.

Cambridgen antipodiana -|- fasciata Pocock. An)). Mag. N. H., XVI

il89o], p. 230; id. E. Simon, Hist. nat. Ar.. II. pp. 227 à 2.30.

lig. 222 à 22o.

Cinnbridgea fasciata E. Simon. Zool. Jahrb.. XII [1899]. p. 425 et

43o.

I. Pocock a pu examiner ensemble le type de T. antipodiana df

A. White (1 cf). celui de C. fasciata de L. Koch (1 9 sur laquelle a

été établi le genre Cnmbridgeà) et le mâle des îles Chatham, décril et

figuré par 0. P. Cambridge comme celui de C. fasciata L.K. L'auteur

a conclu de cette comparaison que les deux mâles étaient de la même
espèce et que la femelle pouvait être considérée comme spécifique-

ment distincte à cause de sa taille beaucoup plus petite et par trop

dissemblable. Les différences entre les individus des îles Chatham et

ceux de Nouvelle-Zélande ne sont suffisantes, à mon avis, que pour
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caractériser une sous-espèce, à cause des habitats insulaires séparés

de centaines de kilomètres; aussi l'identification spécifique par Pocock

du mâle de C. fasciata de CAMBRmGE(des îles Chatham) avec le mâle

type de C. antipodiana White montre-t-elle bien que le vrai C. fasciatd

L. K. en est synonyme. Au surplus, la présence de l'organe stridula-

toire pédiculaire, chez le mâle aux yeux médians antérieurs plus petits,

et son absence, chez celui aux yeux médians antérieurs plus gros, suf-

fisent amplement à identifier les deux formes. Pour la femelle, type

de C. fasciata L. K., dont la taille minime a induit Pogock en erreur,

0. P. Cambridge explique que les quatre femelles de sa collection

variaient de longueur entre 7,35 et 18 mm., et que c'est la plus petite

qui fut communiquée à L. Koch (').

Quant à Tegenaria arboricola Urquhart, dans les diagnoses du mâle

et de la femelle, l'auteur donne des renseignements suffisants, parti-

culièrement sur le groupe oculaire, pour qu'il ne puisse subsister de

doute; la description du tibia de la patte-mâchoire du mâle est un peu

confuse, mais la figure du membre copulateur, montre la saillie sphé-

rique basale bulbaire caractéristique.

Gambridgea antipodiana annulata, n. subsp.

Cambridgea fasciata Cambridge, Tr.N. Zealandlnst. , VI [1873], p. 202.

tab. 6, fig. 1-13.

Cambridgea antipodiana Pocock, 1. c, p. 230; id., E. Simon, Zool.

Jahrb., XH [1899]. p. 434 et XXI [1905]. p. 418.

D'après les individus connus (collections O.-P. Cambridge,

fi. Simon, Schauinsland), la taille semble moins variable dans cette

forme des îles Chatham ; tous les mâles sont plus grands que les

femelles. Les annelures des pattes et les bandes brunes du céphalo-

thorax, la font facilement reconnaître.

Cambridgea foliata (L. Koch).

Tegenaria foliata L. Koch, 1. c. p. 356. tab. 28, lig. 1; id., Karsch,

Zeitschr. f. d. ges. Naturwiss., II [1878], pp. 796 et 816.

Cambridgea foliata E. Simon. Hist. nat. Ar., II. p. 234 et Zoo/. Jahrb..

XII [1899], p. 435.

Aucun individu examiné ne montre un folium abdominal aussi net

que celui figuré par L. Koch. le séjour dans l'alcool n'en faisant

apparaître qu'une faible indication. Cependant Tegenaria foliata L. K.,

(1) Transaciiom of the New Zealand histitute, VI [1873], \k 203.
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décrit sur deux rafiles du Musée de Vienne provenant des environs

de la ville d'Auckland, est sûrement un Cnmbridfjra; les indications

fournies pour le groupe oculaire, ainsi (|ue sa ligure, s'adaptent

exactement à celui de la seconde espèce du genre; le céphalothorax

et les pattes sont également unicolores; enfin, les trois dessins du

membre copulateur, fort imparfaits du reste, indiquent approximati-

vement les principales caractéristiques de cet organe. Je pense donc

que la forme, définie au tableau ci-dessus, est bien Tegenaria foliota

L. Koch.

C. foliata L.K. est moins commua que C. antipodiana Wliite; je

l'ai vu surtout dans les forets, établissant sa toile au pied des vieux

arbres anfractueux. Les jeunes femelles, de taille moyenne, ont les

pattes peu garnies de poils et montrent la livrée unicolore foncée de

l'adulte. Cette espèce se distingue aisément de l'autre par ses yeux

médians antérieurs, qui sont les plus gros des huit, au lieu d'être

visiblement les plus petits.

Genre CSoliia, n. gen.

Je propose ce nouveau genre pour une espèce, trouvée dans le petit

archipel subantarctique des îles Auckland, décrite sur un mâle et

une jeune femelle par H.-R. Hogg sous le nom de Rubrius falcatus.

Elle m'est inconnue en nature, mais, d'après la diagnose et les dessins

donnés, elle ne peut appartenir au genre Rubrius, et doit devenir le

type d'un genre du groupe des Cambridgeene. L'auteur le signale du

reste implicitement, disant que sa position systématique convenable

se trouve entre les Argyroneta et Camhridgea, et qu'il ne l'a placée

dans les Rubrius que provisoirement, en attente de plus amples maté-

riaux d'étude.

Selon la description et les figures, le genre Gohia est très voisin de

Cambridgea. II en difTère par les caractères suivants : front aussi

large que le céphalothorax; groupe oculaire plus long, ligne antérieure

moins large que la postérieure, ses yeux médians beaucoup plus petits

que tous les autres; marge inférieure des chélicères pourvue de trois

dents égales très éloignées de la base du crochet; pattes moins diffé-

rentes de longueur entre elles; patte-màchoire du mâle à tibia, sans

dents ni apophyse, aussi long que le tarse; taille beaucoup plus faible.

Tous les autres caractères génériques fournis s'adaptent aux Cam-

bridgea, notamment : les chélicères projetées du mâle, aussi longues

que le céphalothorax, à longues marges, de même galbe et crochet

étranglé vers le milieu; celles de la femelle plus courte^ et verticales:
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les pièces buccales ; les pattes longues et fines, très faiblement armées :

le groupe des filières et la présence du colulus; enfin, la patte-mâ-

choire du mâle très fine, à bulbe petit et simple, dépassé par la longue

pointe cylindrique du tarse.

Gohia falcata (Hogg).

Bubrim falxiatus (sic) Hogg, in Subantarct. Isl. of N. Zeal , Wel-

lington (1909), p. 170, tab. 8, lig. 4rt-4rf.

L'auteur se demande si cette espèce, d'un îlot perdu des Mers du

Sud, avec ses chélicères rappelant celles des Argyroneta et Desis, ne

pourrait pas être aussi une Araignée marine. Les longues pattes

fines, le dessin de l'abdomen, avec en dessus de petites taches anté-

rieures et des accents postérieurs, jaunes sur fond noir, ainsi que son

revêtement de longs poils bruns dressés et de poils plumeux blancs

par endroits, indiquent suffisamment le contraire. Toutes les Arai-

gnées aquatiques connues ont, en efîet, un abdomen unicolore fauve,

plus ou moins foncé, avec un revêtement de poils hydrofuges égaux.

Genre Mynoglenes E. Simon 1905.

Le genre, créé pour une espèce des îles Chatham, s'est augmenté

depuis d'une ou deux autres. Il est actuellement spécial aux Anti-

podes.

Mynoglenes insolens E. Simon.

Mynoglenes wsolpin E. Simon. Zool. Jahrb., XXI [1905], p. 419.

Type du genre. Décrit sur un mâle et une femelle des îles

Chatham.

Mynoglenes Marrineri Hogg.

Mynoglenes Marrineri Hogg, in Subantarct. Isl. N. Zeal. (1909),

p. 165, tab. 8, fig. 1.

Décrit sur trois femelles des îles Campbell et une femelle des îles

Auckland.

Mynoglenes Chiltoni Hogg.

Mynoglenes Chiltoni Hogg, P. Z. S. [1911], p. 308, fig. 95.

Décrit sur deux mâles et une femelle, capturés en Nouvelle-Zélande,

dans des localités éloignées les unes des autres.
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Los deux doriiières espèces sont si voisines qu'elles peuvent être

synonymes. L'auteur indique de faibles différenees de teintes, de lon-

pneur dt> la slrie th(traci(|ne et de la nature des téguments de la

partie antérieure du céplialolliorax. Je ne connais pas en nature la

f(inne des îles subantarcliques, mais j'ai recueilli le niême jour à

Waikanae (Wellington) deux femelles de la forme néo-zélandaise :

l'une d'elles semble mieux répondre à M. Marrincri, l'autre à .V. C7ii7-

toni.

CYBAEEAE

Aucune espèce du groupe n'a encore été trouvée en Nouvelle-

Zélande proprement dite; il n'en est pas de mêmedans les petites iles

méridionales du Dominion. Six espèces ont été décrites de celte pro-

venance par H.-R. Hogg, dont deux Rubrius, trois Myro et une forme

remar(|uable de l'île Bounty, pour laquelle a été créé le genre Pnci-

ficnna. Elles me sont toutes inconnues en nature et je renvoie aux

mémoires très complets de l'auteur pour plus ample information.

Genre Rtilirius E. Simon 1887.

Rubrius nummosus llogg.

Hubriiis nummosua llogg, in Subantarct. Isl. N. Zeal., (1909), p. I(j7,

tab. 8. lig. 2.

Décrit sur une seule femelle de l'île Bounty.

Rubrius cruciîer llogg.

liubriua cruciferus Hogg, 1. c, p. 109, lig. 3.

Décrit sur de nombreux exemplaires des deux sexes, provenant

des archipels Auckland et Campbell. La moitié des araignées recueil-

lies dans ces îles appartiennent à cette forme.

Genre Hyro Cambridge 1876.

Myro Hamiltoni Hogg.

Mijro Hdtniltoni Hogg, 1. c, p. 172, lig. 5.

Décrit sur deux feuielles de l'ile Macquarie. De mémo que le type

(lu genre, )l. lieniucli'iu'usis Cambr.. est l'unique Araignée capturée

dans les iles Kerguelcn. la forme voisine. .1/. Uamiltnni Hogg. est la

seule trouvée dans la petite île la plus méridionale de l'Auslralasie.

.\un. S'ic. enl. Kr., i.xxxvi [19171. -"
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Myro Kirki Hogg.

Myro Kirki Hogg, 1. c, p. 173, tab. 7, fig. 5.

Décrit sur une femelle incomplètement adulte des îles Snares.

Myro ovalis Hogg.

Myro ovalis Hogg, 1. c, p. 174, tal). 8, fig. 6.

Décrit sur un mâle et une femelle, provenant également des îles

Snares (^). L'auteur signale qu'il est curieux de trouver deux espèces

du mêmegenre dans une île si petite, et de faune aussi restreinte,

peut-on ajouter. Les caractères séparalifs indiqués sont de bonne

valeur spécifique.

Genre Paciflcana Hogg 1904.

Commel'auteur l'indique, le genre Paciflcana est apparenté à Emme-
nommade l'extrême Amérique australe, mais il est encore plus voisin

d'Ommatauxesis de Tasmanie (2). Il diffère de ce dernier par la marge

inférieure des chélicères armée de deux dents au lieu de quatre, le

colulus assez grand au lieu de très petit, le groupe des yeux médians

(en considérant les quatre petits yeux comme les médians des deux

lignes) situé à cheval sur la droite passant au centre des gros yeux

latéraux antérieurs, au lieu d'être placé en avant de ceux-ci (les

médians postérieurs formant ainsi avec les latéraux antérieurs une

ligne fortement récurvée dans Ommatauxesis et fortement procurvée

dans Paciflcana).

Paciflcana Cockaynei Hogg.

Paciflcana Cockayni Hogg, Ann. Mag. N. H., XUI [1904], p. 66, fig. 1
;

id., Subautarct. Isl. N. Z., p. 176.

Décrit sur un jeune mâle' et quatre femelles, recueillis par M. Coc-

KAYNEdans l'île Bounty.

(1) Il existe une erreur matérielle de numérotage pour les ligures des deux

dernières espèces, car l'indication pour la jeuue femelle renvoie au dessin

d'une patte-mâchoire de mâle.

(2) Créé pour une seule femelle provenant de Hobart, 0. macrops E. Simon

(Ann. Suc. eut. Belgique, XLVIl [1903], p. 37). Les caractères séparatifs des

deux genres sont indiqués d'après ce type, d'une part, et la diagnose et les

ligures de P. Cockaynei Hogg, d'autre part.
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Genre Tcgcnaria Lntreille 1804.

Tegenaria domestica (CUirck).

J'ai pris un cxciuplairo de celte espèce à Taiimaranui (ile du Nord).

Elle est évideuimeiil introdiiile, comme aux îles Chalham, ainsi que

l'a signali' K. Simon.

Tegenaria livor Urquliart.

Tcyniaria lirons {^) Urquhart, /. c, XXV [1892], p. 167.

D'après la diagnose, celle pelite Araignée de G mmn'appartient pas

au groupe des Cambridgeeae. Elle pourrait fort bien être synonyme

de T. domestica Cl.'?

Walckenaer a décrit sous le nom de Tegenaria australeitsis (Ins.

A[)t., II, p. 12) un mâle de Nouvelle-Zélande rapporté par Quoy et

G.viMARi). Les (|ueiques phrases (jui lui sont consacrées, notamment

« le digital très gros », montrent qu'il ne peut s'agir d'un Tegenaria,

ni même vraisemblablement d'un Agélénide. Si l'auteur n'avait pas

spécitié la présence de trois grilles aux tarses, l'ensemble des autres

caractères aurait pu s'appliquer à VUliodon frenatus L. K. Il est impos-

sible d'identilier cette espèce avec aucune de celles qui sont actuel-

lement connues.

Fam. PISAURIDAE.

Genre lisclialea L. Kocli 1872.

Ischalea spinipes L. Koch.

hchalea spinipes L. Kocb, 1. c, I (1872), p. 197, tab. 17, lig. 4.

Le genre Ischalea, créé pour cette espèce, ne (ait pas partie du

groupe des Télragnatbes, dans lequel le plaçait L. Koch ; il appartient

aux. Pisaurides, comme l'a reconnu E. Simon après avoir pu l'étudier

en nature.

Genre Doloiuedes Latreille 1804.

Sur lis neul espèces décrites ou indiquées des Antipodes, plusieurs

doivent être synonymes ou entrer dans un autre genre.

(1) Ce génitil ne peut subsister et doit iHre remplaci' par liror, puisque

l'auteur n'a pas employé l'adjectif /ù'ù/hs.
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Dolomedes minor L. Koch.

Dolomedrs minor L. Koch, 1. c, H (1876), p. 864. t;ib. 74, llg. 2 et 3.

Doloiurdes iniperiosus L. Kocli, id., p. 867, lig. 4.

Cette synonymie est très probable. D. iniperiosus a été décrit sur

une seule femelle : L. Koch, dans son tableau dichotomigue, donne

comme caractère séparatif l'égalité des pattes II et III, au lieu de

Il > III ; or, en se rapportant aux mesures fournies, on voit que cette

dilîérence porte à peine sur un millimètre; d'après les diagnoses,

tous les tarses et métatarses seraient scopulés chez D. iniperiosus, et

seulement ceux des pattes antérieures chez D. minor, ce qui est

inexact pour ce dernier; les colorations figurées se rencontrent dans

la même espèce, ainsi que les deux aspects de l'épigyne selon l'état

sexuel. Toutes les femelles adultes examinées ont les pattes de la

seconde paire plus longues que celle de la troisième, l'écart varie

entre un demi et deux millimètres (il est sensiblement plus fort chez

les mâles petits et grands). D'assez faibles scopulas existent aux tarses

et métatarses des quatre paires, un peu plus denses aux pattes anté-

rieures; sur les individus foncés, comme certaines femelles après la

ponte, les scopulas des pattes postérieures sont peu visibles et

masqués par les longs poils latéraux qui les recouvrent, ils sont

beaucoup plus aisément perceptibles sur les individus clairs, comme
les femelles subadultes, état probable du type de D. imperiosus.

Le tibia de la patte-mâchoire du mâle présente une apophyse, large,

courte, dressée, a bord apical cranté de silhouette très variable : un

exemplaire montre, par exemple, cinq crénelures sur le membre de

droite et seulement deux de forme différente sur celui de gauche:

cette apophyse ne peut donc fournir aucune indication.

Très communs le long des torrents dans toute la contrée, ces Dolo-

medes se tiennent sous les tas de gros galets. Ils se mettent en chasse

en suivant l'extrême bord de l'eau. Les grosses coques blanches con-

tenant les cocons sont fixées au sommet des arbrisseaux, souvent à

une assez grande distance des berges.

Dolomedes Schauinslandi E. Simon.

Dolomedes Schauinslandi E. Simon, Zool. Jahrb.,Xll [1899], p. 436.

Cette très grande espèce, voisine de D. minor L. K., semble être

spéciale aux îles Chatham. Communedans l'île Pitt, elle n'a pas été

rencontrée dans l'île Warekauri, la plus grande des deux.

Deux autres Dolomedes, également de 1res forte taille, ont été décrits
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par 11. M. IIoi;g(1i' la mémo polilo iloPill : />. Ilultoui cl I). TripinîP.

/.. .S. llOOSl. pp. aiO ot :]42, lig. 74 et To). L'aulour indique cnlrt!

elles de très faibles dilTérenoes, comiiie la couleur des yeux (brun

fauve et jaune topaze) et la nature du revêtement abdominal. La pré-

sence simultanée de trois Dolomèdes spéciaux, 1res voisins, dans une

petite île serait tout à fait anormale et extraordinaire; il est fort pro-

bable que l). Ilalttini Ilogg est synonyme de D. Scliauinslmidi E. S.,

dont II. H, lioGG ne semble pas avoir eu connaissance, tandis que

l). Trippillogg n'en est peut-être qu'une variété individuelle, à moins

qu'il ne soit une forme locale de D. minor L. K.

Dolomèdes facetus L. Koch.

Dolomèdes facetus L. Kocii, 1. c, II (1876), p. 869, tab. 74, fig. oet6.

espèce répandue dans l'Australie entière. L. Kocu rindicjue aussi de

Nouvelle-Zélande, sur la foi de M. Bradley.

Walckenwkr a décrit de Nouvelle-Zélande, Dolomèdes mirificus (Ins.

Api., 1, p. 3oo), pour lequel il forme la race spéciale « les Vigilantes ».

Les caractères semblent être ceux du genre Nilus, notamment la ligne

antérieure des yeux plus large que la postérieure, avec les médians

plus petits que les latéraux.

II. R. HoGG a de plus publié, sur une femelle provenant de Dune-

din, Dolomèdes tridentatus (P. Z. S. [1911], p. 311, lig. 96). La pré-

sence de trois dents seulement au lieu de quatre à la marge inférieure

des chéliières. si elle ne provient pas d'une anomalie accidentelle ou

individuelle, parait écarter génériquement cette espèce des vrais Dolo-

mèdes.

Kniin, P. GoYEN [Tr. .Y. /. Inst. XXI [1888], p. 133) a proposé Dolo-

mrdrs aquatirus pour une forme de l'Otago qui doit probablement

êlre synonyme d'une des précédentes.

(ienre .%iiotei*o|)sis L. Koch 1878.

Anoteropsis flavescens L. Koch.

Ànoleropsis flavescens L. Koch, /. c, II (1878), p. 971, tab. 85, lig. 1.

Le iijpe femelle est encore l'unique individu connu.
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Fam. LYCOSIDAE.

Genre Lycosa Latreille 1804.

Une vingtaine àh Lycoses ont été décrites ou signalées. Mes chasses

ayant eu lieu pendant l'été austral, principalement en janvier et février

qui correspondent à nos mois de juillet et d'août, je n'ai, en grande

majorité, récolté que des jeunes; trois espèces seulement sont repré-

sentées par des adultes. Une d'elles ne semble correspondre à aucune

des diagnoses publiées, elle sera décrite comme nouvelle sans com-

plète certitude. Presque toutes les formes capturées, adultes ou jeunes

seuls, font partie du groupe intermédiaire entre celui des Alopecosa et

celui des Trocosina qu'a signalé E. Simon : la marge inférieure des

chélicères présente trois dents, dont l'angulaire excessivement petite

est accolée à la médiane et parfois obsolète chez certains individus.

Lycosa piratica (Clerck).

Araneus piraticus Clerck, Aran. Svec, p. 102 (1757).

Lycosa imatica E. Simon, Zool. Jahrb., XII [1899], p. 427.

Signalée par E. Simon des rives du détroit de Cook, cette espèce

commune d'Europe a été très vraisemblablement introduite avec les

graines de foin, comme il a été exposé plus haut. p. 362.

Lycosa nautica Walckenaer.

Lycosa nautica Walckenaer, Ins. Apt., I (1837), p. 340.

La description trop sommaire ne permettra jamais de l'identilier

avec aucune certitude. Elle est indiquée du groupe des Pirata.

?Lycosa palabunda L. Kocb. ,

Lycosa palabunda L. Koch, Ar. Austr., Il (1877), p. 906, tab. 78,

fig. 3 et 4.

L'babitat donné par l'auteur comprend l'Australie et les îles de la

Mer du Sud (Polynésie, je pense). Il pourrait s'étendre à la Nouvelle-

Zélande, car de jeunes individus recueillis en diverses localités sem-

blent appartenir à cette espèce.

Lycosa senica L. Koch.

Lycosa senica L. Koch, 1. c, p. 915, tab. 79, lîg. 3.

La femelle seule est décrite.
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Lycosa hilaris L. Kocli.

Liicom hilnris L. Koch. 1. c, p. 920, lab. 79, fig. 6 cf, (il P- 970.

tab. 8p, fig. 6 9 ; id. E. Simon, Zo«/. ./a/t/'ft., XXI ll90o], p. 420.

J'ai capturé los cloux sexes adultos on été dans les doux îles. E. Simon

l'indiquo aussi des îles Ciiatham el donne une nouvelle diagnose do la

fomcllo.

Lycosa iimbrata L. Koch.

Lycosa umbrata L. Koch, 1. c, p. 921, tab. 79, lig. 7.

Décrit sur une seule femelle.

Lycosa Urquharti E. Simon.

Lycnsa Urqnliarti E. Simon, Ann. Soc. eut. Belgique, XLII [18961,

p. 28.

Décrit sur une fomello provenant des hautes montagnes.

Lycosa Schauinslandi E. Simon.

Lycosa Schauinslandi E. Simon, Zool. Jahrb., XII [1899], p. 428.

Voisine des Pirata, dont elle a le faciès et la coloration, cette Lycose

n'olTro à la marge inférieure des chélicères que deux dents très iné-

gales.

Lycosa tremula E. Simon.

Lycosa tremula E. Simon, id., p. 429.

La femelle est seule décrite.

Lycosa Ralphi E. Simon.

Lycosa Ralphi E. Simon, Zool. Jahrb., XXI [1905], p. 421.

Décrite des îles Ghatham, cette Lycose a dos analogies avec L. hi-

laris L. K. ot L. ShauinslandiE. S. et fait partie du mémogroupe.

Lycosa turbida E. Simon.

Lycosa lurhida E. SinK)n, /. c, p. 422.

Lycosa retiruga E. Simon.

Lycosa retiruga E. Simon, /. c, p. 422.
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Lycosa algida E. Simon.

Lycosa algida E. Simon, /. c, p. 423.

Ces trois dernières Lycoses, connues seulement par des femelles

provenant des îles Chatham, sont voisines de L. tremula E. S., de

Nouvelle-Zélande. Toutes les quatre ont le faciès de nos L. cinerea

Fabr. et L. perita Latr., mais n'ont que deux dents à la marge infé-

rieure des chélicères.

Lycosa arenivaga, n. nom.

Lycosa arenaria (non Audouin) Urquhart, Tr. N. Zealand Inst.,

XXIII [1890], p. 182.

Le nom préoccupé d'arenaria nécessite un changement.

Urquhart ne connaissait que la femelle. Parmi de nombreux

jeunes, j'ai capturé un mâle adulte, dont voici la diagnose :

(S Long. 6,0 (Q 6,8 d'après Urquhart). —Yeux du premier rang

équidistants, en ligne nettement procurvée, les médians un peu plus

gros que les latéraux; yeux du second rang assez gros, séparés de

plus de leur diamètre; premier et second rang sensiblement égaux.

Marge inférieure des chélicères armée de trois dents, dont l'angulaire

très petite accolée à la médiane. Faciès de L. perita Latr., avec les

différences de coloration suivantes : lames-maxillaires, sternum et

région ventrale clairs, au lieu de noirs ou très foncés; le sternum est

cependant faiblement marqué de noirâtre au centre et sur les côtés

dans la partie postérieure. Céphalothorax brun marron, avec une

bande étroite longitudinale éclaircie et une bordure latérale laciniée

très claire. Pattes claires sans annelures définies, plus ou moins mar-

brées seulement de foncé. Abdomen présentant en dessus une hvrée

analogue, mais de disposition différente.

Cette Lycose, commune sur les grèves de la mer et des torrents,

possède une faculté de mimétisme très supérieure à celle de L. perita

Latr. ; mêmeexactement repérée, elle ne se distingue plus du sol,

quand elle s'immobilise sur les plages de sable uni.

Lycosa albovestita, n. sp.

Long, cf 5,60, Q 7,5 à 8. —Disposition du groupe oculaire et de

la denture des chélicères semblable à celle de l'espèce précédente.

Abdomen mince et allongé. Sauf les lames maxillaires testacé pâle et

les pattes de même teinte vaguement annelées, tous les téguments

sont noirs ou noirâtres, recouverts partout d'une abondante pubes-
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ccnci' blanclic; sur l'abdomiMi, les poils encore plus denses par en-

droits, forment des points de blanc plus pur en deux lignes longitu-

dinales. Chez le mâle seul, entre ces deux lignes de points plus blancs,

la piibescence est un peu jaune doré. La patle-màchoire du mâle

n'olVre rien de particulier. L'épigyne de la fciiielli^ (si toutefois les

individus à ma disposition sont bien adultes) est insignilianl, très peu

cbitinisé, ne montrant en avant du pli épigastrique que deux ouver-

tures en forme de croissant, séparées par un court septum non chili-

nisé en cœur renversé.

Celte Lycose, également commune au bord des torrents, s'appa-

rente étroitement à plusieurs des autres espèces indigènes par les

caractères de son groupe oculaire et de ses chélicèrcs, mais elle est

très particulière par son abdomen long et étroit, inhabituel dans le

genre, et son revêtement uniformément blanc.

Genre Parclosa C. Koch 1848.

Ce genre' si nombreux n'est que faiblement représenté. Je n'ai ren-

contré aucim individu lui appartenant. Deux espèces seulement sont

signalées :

Pardosa vicaria L. Koch.

Vavdosa cicaria L. Koch, 1. c, II (1877). p. 96o, tab. 84, lig. 3.

Décrit sur une seule femelle.

Pardosa canescens (Goyen).

Ujcosa canescrns Goyen, Tr. N. Zenland Inat., XIX L188GJ, p. 203.

Pardosa canescens Ilogg, P. %. S. [19111. p. 312.

H. R. HoG(j croit pouvoir identilier l'espèce de Goyen avec un Par-

dosa reçu du port de Pictou.

Les espèces suivantes ont encore été publiées sous le nom géné-

rique de Lycosa par Goyen et UnQUH.\RT dans les Transactions of tlic

Sew Xealand Institute :

L. pro.vima (non C. Koch) Urquhart(/. f., XVIII [188o], p. 201, tab. 8,

fig. 7), L. adumbrata Uniuhart (/. c, XIX 11886], p. 114), viryafa

(/. c, XIX [1880], p. 201), Taijlori (p. 206), aerescens (p. 206), uliyi-

nosa [l. c, XX [1887], p. 136), bellicosa Goyen (p. 138); L. maura

l'rquhart (/. c, XXIV [1891], p. 246).

Plusieurs d'entre elles sont peut-être synonymes des espèces anté-
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ricurcs de L. Koch ou postérieures d'E. Simon, mais les diagnoses sont

insuffisantes pour s'en assurer. Quant à Lycosa proxima Lîrquhart,

E. Simon a déjà lait observer (') que le membre copulateur du mâle

figuré avec deux apophyses tibiales l'exclut des Lycosidae, ce que

corrobore l'indication fournie que celte petite Araignée, de 2,3 mm., se

trouve sur les buissons. A quelque famille qu'elle appartienne, l'espèce

d'IJRQUHART devra en tout cas changer de nom, à cause de L. proxima

G. Koch.

Genre Cycloctenus L. Koch 1878.

Cycloctenus flaviceps L. Koch.

Cijclocteniis flaviceps L. Koch, 1. c, II (1878), p. 988, tab. 86, flg. 3;

id. E. Simon, Zool. Jahrb., XII [1899], p. 426.

Cycloctenus lepidus Urquhart, l. c, XXII [1889], p. 261, tab. 17,

fig, 1.

Le type est un exemplaire du Musée de Vienne, étiqueté « Nouvelle-

Hollande » ; cette dénomination n'exclut pas toujours la Nouvelle-Zé-

lande dans les anciennes collections, et il pourrait à la rigueur pro-

venir de ce pays. E. Simon a donné une nouvelle et plus complète

diagnose sur une jeune femelle, en étabfissant la synonymie fort peu

douteuse des deux femelles décrites par Urquhart sous le nom de

C. lepidus.

Les Cycloctenus sont assez abondants sur les bords des torrents-

Ils établissent une toile en nappe, rappelant celle des Tégénaires, sur

les troncs d'arbres entraînés par les crues et en partie recouverts d'eau.

Pour fuir, ils passent avec la plus grande aisance d'une branche à

l'autre en suivant les portions immergées, et séjournant au besoin

quelque temps à une assez grande profondeur. La course sous l'eau

comme défense a été déjà observée au Venezuela par E. Simon pour

certains Pisaurides du genre Trechalea. Le même auteur a pu cons-

tater que d'autres Lycosides, les Hippasa, construisent aussi des toiles

analogues à celles des Tégénaires , avec retraite d'où la femelle sort

pour courir sur la proie en traînant son cocon attaché aux filières. Je

n'ai malheureusement rencontré que des individus non adultes de Cy-

cloctenus et n'ai pu m'assurer s'ils avaient les mêmes mœurs.

Deux autres espèces ont été décrites : Cycloctenus fugax Goyen (Tr.

N. Z. Inst., XXII [1889], p. 267) et Cycloctenus pulcher Urquhart (/. c.

(1) Zool. Jahrb., XII [1899], p. 430.
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XXIII |1.S!)()J, p. 183), ollos peuvent tort bien èlre identiques à la pré-

cédente.

Fani. OXYOPIDAE.

Genre Oxyopcs Latreillc 1804.

Oxyopes gregarius (Urqiihart).

Sphasioi (jn-gurins Uniuliart, /. c, XVII [1884]. p. 51, lab. 11, lig. âU.

Oxyopes gregarius Urquhart, /. c, XXIV, p. 229.

Cette petite espèce (cf et Q 3 mm.), très commune dans les deux

îles, semble ditl'érente de tous les Oxyopes australiens décrits et ligu-

res par L. KocH.

Urquhart a proposé le genre L^estrygones, pour L. albiceres Ur-

quhart (1. c. XXVI [1893], p. 217) décrit sur deux femelles. L'auteur

place ce nouveau genre dans la famille Oxeopodae [OxyopUlae?], sans

indiquer aucune de ses affinités.

Fam. SALTICIDAE.

Voici dans l'ordre chronologique, les Salticides décrits jusqu'à ce'

jour :

1837. —2 Attiis par Walckknaer.

1872. —7 Saltirus par Powell.

1879. —2 Mnrptusa par L. Koch.

1884 à 1893. —23 Salticus ou Attus, 6 Mnrpissa et 3 Plexippiis

par Urquhart.

1899 et 1902. - 3 Tritc par E. Simon.

1909. — 1 ClynoUs par H. H. Hogg (des îles Campbell).

Parmi les quarante-sept noms publiés, une bonne partie doit faire

double emploi. A part les quatre dernières, toutes les espèces nécessi-

tent vraisemblablement un changement de nom de genre.

.\ttus ahbiTviatus et A. Cooki Walckenaer (,1ns. Apt., I, pp. 477 et 478)

seront toujours impossibles à identifier avec certitude. Les espèces des

auteurs néo-zélandais, Powell et Urquhart [Tr. S. Z. Inst., V et

XVII- XXVI), ne pourraient l'être, en grande majorité, que par l'étude

des types, la plupart des diagnoses ne fournissant pas de caractères

suffisants pour un classement générique. Aussi, comme l'a déjà fait
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E. Simon, suis-je amené à considérer comme nouvelles trois formes

récoltées, sans être certain qu'elles ne figurent pas dans cette abon-

dante nomenclature.

Genre Holoplatys E. Simon 1885.

Holoplatys senilis, n. sp.

Long. 9 9 à 10, cf 6. —Coloration générale noire; téguments

presque partout garnis de poils blancs assez longs. Articles des pattes

linement chagrinés opaques; tibia de la première paire présentant une

épine granuliforme aux deux tiers de la face interne. —cf Crête de

longs poils noirs unisériés

projetés horizontalement
;

face présentant des toufîes

de poils blancs dressés,

remplissant en haut et en

bas les vides entre les yeux

contigus. Scutum dorsal

noir, rectangulaire allongé.

Patte -mâchoire à patella

un peu moins du double de

longueur de celle du tibia,

qui est cylindrique, aussi

long que large, son bord

apical droit en dessus avec une saillie insignifiante du côté externe,

son apophyse légèrement inclinée et courbée en bas, égale non atté-

nuée et vaguement bifide; bulbe peu saillant, dépassant à peine la

moitié du tarse (tig. 66). —9 Au lieu de touffes blanches, la face

montre d.es poils noirs moins denses, mélangés de quelques poils

blancs, principalement à la partie inférieure. Épigyne en large fossette

cordiforme à pointe antérieure, divisée par un septum fortement ré-

tréci dans la portion postérieure entre deux cupules plus profonde:^

(flg. 69).

Par son céphalothorax absolument plat et régulièrement mince, l'ab-

sence totale de bandeau, les chélicères courtes à base étroite occupant

beaucoup moins de largeur que le front, les deux sillons abdominaux

dorsaux, cette espèce est un Holoplatys nettement caractérisé, malgré

sa pilosité assez abondante et la présence de la minuscule épine aux

tibias antérieurs, qui la rapprochent des Ocrisiona. La faible arma-

ture des tibias existe aussi, du reste, chez //. bicolor E. S., de Queens-

land, que ses autres caractères placent à l'extrémité opposée du genre.

Fig. 66. Holoplatys senilis Dalmas çf palte-

màchoire. —Fig. 67. H. planissimus (L.K.)

CT id. —X 25.
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C'est par coufiision avec //. seuili>:, n. sp., qiio le type du genre,

ll.plarmsimuf: L. K., commun dans le reste de l'Australasie et en In-

donésie, a été indiqué de Nouvelle-Zélande. Comparée à ce dernier, la

nouvelle espèce s'en distingue par : taille de la femelle beaucoup plus

grande (|ue celle du niàle, au lieu de la dépasser à peine; coloration

plus noire; cépliaJothorax unicolore. au lieu d'être éclairci dans la

partie thoraciquc et très rembruni dans la région céphalique; revête-

ment plus long et plus uniforme, ne montrant pas de parties blanches

plus denses, commeune bande latérale nette au céphalothorax; longue

crête noire horizontale et face garnie de poils blancs, au lieu de courte

69 70

Fig. 68. Holoplatys planissimus (L.K.) 9 épigyne.

—Fig. 69. H. senilis Dalinas id. —Fig. 70. H. UrvUlei Dalmas id. —x 37.

crête roussàtre et face garnie de poils noirs. — cf Scutum dorsal

noir, rectangulaire allongé, au lieu d'être marron clair, ovale court.

Patte-màchoire très diiïérente, celle d'//. planissimus L. K. montraut

une patella bien moins du double de longueur du tibia, celui-ci non

cylindrique, mais renflé en dessous, longuement prolongé conique-

ment en dessus, son apophyse courte et épaisse, le bulbe très saillant

à la base débordant sur le tibia, sa partie apicale atteignant près des

trois quarts du tarse (fig. 67). —9 Fossette de l'épigync largement

cordiforme, peu profonde, au lieu d'être élevée, étroite, creuse, divisée

par un mince septum égal (i\g. 68).

Cette espèce est assez commune sous les écorces; je lai trouvée en

diverses localités des deux îles.

Holoplatys Urvillei, n. sp. (')

9 Long. o,o. —Céphalothorax marron rouge, avec la partie cépha-

lique noire, les deux teintes se fondant brusquement l'une dans l'autre ;

sternum et pattes rougeâtre clair; abdomen fauve pâle, orné en dessus

d'une bande longitudinale formée d'une succession de courtes lignes

transverses, sur les cotés de lignes sinueuses subparallèles, en arriére

(1) Dédié à l'amiral iranrai» Duinoiil d'Urville, cxidoraleur do la région.
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de chevrons et lignes transverses, noires (fig. 71); face ventrale mon-

trant une zone médiane claire atténuée on avant et en arrière, large-

ment enfumée dans la partie centrale,

bordée sur les côtés de noirâtre dans

lequel se trouve une ligne longitudinale

de petits points clairs* Revêtement blanc,

court, couché et peu dense. Face et joues

garnies de poils courts et couchés,

blancs, ainsi que les cils. Tibias anté-

rieurs lisses, brillants et mutiques. Épi-

gyne en fossette superficielle tronquée

à la partie antérieure, qui montre deux

grosses taches ovales brunes, entre les-

quelles une partie plus profonde, posté-

rieurement conique et divisée par un

mince septum, atteint seulement le cen-

tre de la fossette (fig. 70). —Mâle in-

connu.

1 9 Taumaranui (île du Nord), 8-i-

1913, sous les écorces de Leptospermum

scoparium.

Par sa petite taille, sa coloration, son

dessin abdominal, son revêtement et son

épigyne, cet Holoplatys très caractérisé

se distingue aisément des autres. Il

semble bien moins commun que le pré-

cédent.

Fig. 71. Holoplatys IJrvillei

Dalmas. Ç face dorsale x 15.
Genre Ocrisiona E. Simon 1900.

Commel'a fait remarquer E. Simon,

les deux Salticides indiqués de Nouvelle-Zélande par L. Koch sous le

nom générique de Marptusa appartiennent au genre Ocrisiona.

Ocrisiona leucocomis (L. Koch).

Marptusa leucocomis L. Koch,

et 2.

c, n (1879), p. 1096, tab. 96, fig. 1

Outre l'Australie, Tauteur englobe la Nouvelle-Zélande dans l'ha-

bitat. La collection E. Simon renferme un co-type australien, offert

par le comte Keyserling.
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Ocrisiona cinerea (L. Koch).

Marptusn cinereaL. Koch, 1. c, p. 1112, lab. 1)7, lig. 3.

La fiMncllc tijiir do Nouvelle-Zélande reste l'uniquo individu connu.

Nota. —Urqiiiaht a publié six formes sous le nom générique de Mar pissa.

Par l'indication d'un large bandeau, ou de longue armature sous les tibias,

aucune des diagnoses ne peut s'appliquer ni à un Holoplatys, ni â un Ocri-

siona.

Genre Clynoti!^ E. Simon 1901.

Le genre est propre à l'Australie et la ïasmanic. habitat dans lequel

C. l'idaus C. K. notamment est fort répandu. Une espèce, trouvée dans

une des petites îles de l'océan Antarctique, lui est rapportée par

H. R. Hor.G. C'est le seul Salticide encore rencontré dans l'Australasie

subantarclique.

Clynotis Barresi Hogg.

. Clynotis Barresi[s] Hogg, in Subantarct. Isl. N. Z. (1909), p. 176,

tab. 7, tig-. 6.

Décrit sur un mâle et une femelle, capturés dans l'île Campbell par

M. DES Barres. L'auteur l'indique comme voisin de C. seniiater L. K.,

avec coloration plus brillante.

Genre Bianor G. et E. Peckham 1885.

J'ai capturé le mâle d'un Bianor en deux localités de la province de

Nelson. Urquhart a décrit une femelle, provenant de la province

voisine de Canlerbury, sous le nom générique de Salticus, changé

ensuite par lui en celui de Ballus, dont la diagnose incomplète s'ap-

plique probablement à la même forme.

Bianor compactus (Urquhart).

Salticus comjjocfMS Urquhart, /. c.,XVII L1884J, p.50,tiib.ll, fig. 18.

Ballus compactus Urquhart, /. c, XXIV, p. 229.

cf Long. 4,5. —Voisin de B. albobimarulains Lucas. Comparé au

mâle de cette espèce commune du littoral méditerranéen, il montre

dcis caractères de structure analogues. Il en dilTère par : revêtement

hianç cl lion jaune doré pâle; les poils blancs, un peu plus denses

par cudrt'ils, forment, sur le céphalothorav, une bande longitudinale



420 Comte de Dalmas.

et une petite tache ronde en arrière de chacun des deux yeux pos-

térieurs, sur l'abdomen, une bande longitudinale suivie à l'exlrémilé

postérieure de quelques petits accents obtus, de chaque côté de

laquelle une autre bande un peu courbe se termine par une tache

plus marquée au niveau du premier accent. Les cils sont également

rouge orangé, mais les joues, semblablement garnies de longs poils

transversalement couchés, au lieu d'être entièrement blanc pur,

deviennent rouge vif dans la partie supérieure.

Genre Trite Ë. Simon 1885.

Le genre TiHte a son centre dans les régions australasiennes sud-

orientales. Deux espèces, T. pmnata E. S. et T. Uneata E. S., sont

décrites de Nouvelle-Calédonie; plusieurs formes australiennes doivent

y être rapportées, Plexippus Daemeli Keys. de la Nouvelle-Galles du

Sud entre autres; la collection E. Simon en renferme deux inédites de

Fig. 72. Trite planiceps E.S. Ç marge inférieure des chélicères. —Fig. 73.

r. lucida E.S. 9 id. —Fig. 74. T. vafra Dalmas Q id. —x 37.

Tasmanie ; enfin, il est largement représenté aux Antipodes, car les

trois seules espèces de la famille, publiées par E. Simon, en font

partie et j'en ai trouvé une quatrième.

Le tableau suivant permettra de reconnaître ces dernières :

1 . Marge inférieure des chélicères armée d'une très large dent

angulaire multifide. Abdomen ovale normal, présentant un

dessin blanc ou foncé sur fond testacé. Céphalothorax de

deux teintes, la plus claire dans la région céphalique; ne

formant pas de bande longitudinale médiane. Sternum

clair, pas plus foncé que les hanches de la seconde paire. 2.

—Marge inférieure des chélicères armée d'une dent angu-

laire bifide étroite, accompagnée d'une dent supplémen-

taire entre la première et la carène à la base du crochet

(fig. 72). Abdomen cylindrique allongé (comme celui des
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Dysdères), montrant, au lieu de dessin dorsal, une assez

étroite bande longitudinale blanche. Céphalothorax mar-

• ron noir, avec bande longitudinale rouge fortement et

régulièrement atténuée du bord frontal au pédicule. Ster-

num très foncé, comme les pattes de la première paire à

Texceptinn du tarse, tranrhant beaucoup avec les hanches

des trois autres paires de pattes jaune pâle brillant

: . . T. planiceps E. S.

i. Dent angulaire de la marge inférieure des chélicères très

largement bilide, la carène à la base du crochet terminée

par une pointe dentiforme (fig. 73); crochet non régulière-

mentatténué, mais étrangléau milieu, médiocrement chez la

femelle et fortement chez le mâle, où il est de plus pustu-

leux. Céphalothorax rouge plus ou moins foncé, présentant

dans la région oculaire une teinte orangée opaque plus

claire, n3ttement tranchée et carrément tronquée en arrière.

—cf Patella de la patte-mâchoire deux fois plus longue

que le tibia, qui est plus large que long, son apophyse

courte, très largement conique droite, à pointe aiguë

brièvement recourbée sur le tarse (fig. 76) 3

.

—Dent angulaire de la marge inférieure des chélicères mul-

tifide, la carène à la base du

crochet sans aucune saillit;;

crochet régulièrement atté

nué et lisse (fig. 74). Céphalo-

thorax marron rouge très

foncé, diffusément édairci

dans la région oculaire et eu

deux pointes longuement at-

ténuées dans la partie thora-

cique. — cf Patella de la

patte-màchoire de mêmelon-

gueur que le tibia, qui est

plus long que large, son apo-

physe en forme de grifTe très

large à la base, très longue-

ment effilée aiguë dans la

moitié apicale courbée en bas (fig. 7o) T. vafra, n. sp.

3. Abdomen testacé, noir sur la pente antérieure, jaune mar-

ron au milieu du dos, orné des dessins gris noir marron

Fig. 75. Trite vafra Dalmas

cf palte-mâchoire. —Fig. 76. T.

iucidu E.S. id. —x 25.

Ann. Soi. eut. Ir., lxxxvi [1&17].
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suivants : en dessus, un petit accent très aigu interrompu,

suivi longitudinalement de petites taches décroissantes de

taille, deux assez larges bandes longitudinales un peu

courbées pour se réunir et s'arrêter avant l'extrémité pos

térieurc; sur les flancs, quatre zébrures obliques d'épais-

seur décroissante: en dessous, une bande longitudinale

brusquement dilatée et plus large dans les deux tiers posté-

rieurs jusqu'aux filières. Région céphalique éclaircie

opaque présentant deux grosses taches noires au centre

en position transverse. Céphalothorax, pièces buccales et

chélicères très foncés (au moins chez le mâle), ainsi que

les articles terminaux à partir du fémur des pattes de la

première paire. Tibia de la patte-mâchoire du mâle brun

rouge et tarse noir. T. binotata E. S.

—Abdomen de teinte pâle, orné en dessus, sur fond gris,

de deux bandes variées de blanc, droites, peu écartées,

convergentes vers l'arrière; en dessous, sur fond blanc,

d'une large bande longitudinale égale grise. Céphalothorax

et pattes rouge orangé clair, les pièces buccales, chéli-

cères et pattes de la première paire un peu plus rouges.

Patte-mâchoire du mâle très claire, entièrement testacé

pâle T. lucida E. S.

Trite planiceps E. Simon.

Trite planiceps E. Simon, Zool. Jahrb., XII [1899], p. 430.

La capture d'une femelle adulte permet de compléter sur quelques

points la diagnose, faite sur des individus incomplètement adultes.

Le mâle reste inconnu.

9 Long. 10. —Pilosité générale très faible. Abdomen et pattes

presque glabres, sauf les pattes de la première paire offrant en des-

sous de longs poils blancs, souples, dressés ; céphalothorax garni de

courts poils blancs couchés, seulement sur la bande médiane éclaircie

rouge et sur les joues; crête et cils rouge orangé, longues barbes

blanches décombantes. Épigyne en grande fossette circulaire, creusée

antérieurement de deux petites fossettes profondes largement sépa-

rées, présentant à la partie postérieure deux petites taches foncées

rondes assez éloignées l'une de l'autre, son bord fortement échancré

au milieu au-dessus du pli épigastrique.

Se distingue aisément de toutes les autres espèces connues du genre

par : le long et étroit abdomen cylindrique, gris perle, orné en dessus
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d'uno bando blanche, en dessous d'une bande grise assez foncée; la

bande rouj^n' céphalotlioracique; le sternum, les pièces buccales et les

chélicères bnui noir; les pattes des trois dernières paires jaune pâle,

lisses et glabres, tandis que celles de la première paire sont très fon-

cées et poilues; enfin, par l'armature des chélicères.

Trite lucida E. Simon.

Trite liiriiInE. Simon, Aiin. Soc. rtil. Belgique, XLVI [1902], p. 393.

Ln crête blanche, épaisse au centre, ne s'étend pas sur toute la

largeur du front. Les cils rouge orangé sont accompagnés autour des

yeux antérieurs de poils de mêmeteinte, qui entourent également les

yeux postérieurs. La femelle possède des barbes blanches décombantes

assez fournies; le mâle en est privé et ne montre que quelques poils

noirs unisériés au bord du bandeau. A part cela, les deux sexes sont

de coloration semblable et de mêmetaille (6 à 7).

Cette espèce paraît être la plus commune.

Trite binotata E. Simon, Zool. Jahrb., XII [1899J, p. 431.

Extrêmement voisin du précédent, dont il ne difïère guère que

par la coloration. Ivj denture des chélicères, la structure de la patte-

mâchoire du mâle, l'ornementation du front et de la face, sont analo-

gues. Cependant, le tibia et le tarse noirs tranchant sur les autres

articles clairs de la patte-màchoire, le dessin abdominal foncé sans

aucune trace de blanc, la présence de deux taches noires au milieu

du groupe oculaire, marquent de notables diiïérences, dont les deux

dernières permettent de reconnaître les très jeunes individus les moins

colorés.

Le mâle seul est décrit. L'unique femelle adulte à ma disposition,

est évidemment un individu de taille et de coloration anormalement

faibles, offrant cependant les caractères atténués des types de l'autre

sexe. Son épigyne montre de minimes écarts de disposition avec celui

de T. lucida E. Simon : au lieu de présenter, en avant, une fossette

largement cordiforme à pointe postérieure, et, en arrière, deux grosses

taches brunes rondes, éloignées l'une de l'autre et occupant une lar-

geur égale à celle de la fossette, chez T. binotata E.S., la fossette

antérieure a la forme de deux cercles latéraux réunis au centre en

chevauchant un peu l'un sur l'autre, et les deux taches postérieures,

petites, voisines l'une de l'autre, occupent une largeur bien inférieure

à celle de la fossette.
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Trite vafra, n. sp.

Voisin dp T. lucida E, S. Outre les caractères indiqués au tableau

dichotomique ci-dessus, il en diffère par les caractères suivants

cf Long. 6,5 à 8. —Crête épaisse dressée jaune un peu orangé

cils courts rouge orangé en dessus et entre les yeux, nuls en dessous

barbes blanc jaunâtre, décombantes. Coloration de l'abdomen rappe-

lant celle de T. binotnta E. S., sans aucune partie blanche, mais, dessin

dorsal simulant sur fond clair un étroit folium allongé, formé de

vagues chevrons irrégulièrement et largement interrompus en plu-

sieurs endroits; flancs zébrés de lignes foncées onduleuses subparal-

lèles; région ventrale claire, marquée de trois étroites bandes longitu-

dinales noirâtres, dont la médiane moins foncée, se réunissant avant

l'extrémité postérieure pour se prolonger jusqu'aux filières par une

large tache allongée noire. La patella et le tibia de la patte-mâchoire

montrent, sur la face inférieure seule, des poils dressés en touffe

épaisse; le bulbe, petit et non saillant, n'occupe qu'une faible partie du

tarse (fig. 7o). La patella de la première paire de pattes est claire et

tranche entre le fémur et le tibia rouge marron comme le céphalo-

thorax.

Je n'ai pas capturé de femelle complètement adulte. La jeune

femelle présente la coloration, l'armature, la pilosité générale et la den-

ture des chélicères, analogues à celles du mâle.

La deiît angulaire multiflde de la marge inférieure (fig. 74), la colo-

ration du céphalothorax et de la région ventrale, ainsi que la patte-mâ-

choire du mâle, séparent nettement cette espèce des trois autres.

Les Trite néo-zélandais sont bien distincts des autres formes con-

nues. Si le type du genre, T. pennata E.S., de Nouméa, possède une

coloration assez analogue à celle de T. binotata E.S., son céphalo-

thorax très différent de teinte rappelle plutôt celui de T. planiceps

E.S., tandis que la dent angulaire de la marge inférieure ressemble â

celle de T. vafra Dalmas ; l'apophyse tibiale du mâle, du même type

que celle de T. lucida E.S., est extrêmement petite, étroite à la base

et longuement conique. T. lineata E.S., également de Nouméa, avec

sa petite taille, son abdomen presque entièrement noir et ses pattes

annelées, est très particulier. T. {Pîexippus) DœmeliKeys., de Sydney,

aurait bien les taches noires céphalothoraciques de T. binotata E.S.,

mais, en plus d'un autre dessin abdominal, les pattes seraient anne-

lées et le membre copulateur du mâle est figuré tout à fait dissem-

blable {*). Les deux espèces inédites tasmaniennes de grande taille, de

(1) Ap. L. KocH, Arachniden Australiens, II, p. 1427, tab. 121, lig. 1.
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la collection E. Simon, sont plutôt par leur faciès du groupe de

T. {Pled'ippun) albopilosa Keys., se rapprochant du genre austra-

lien Opifttlionctis, dont aucune espèce n'est signalée des Antipodes.

Pour la raison donnée plus haut, je m'abstiens de reproduire la

liste des noms publiés par Powell et Uhqlhart, dont plusieurs doi-

vent, je suppose, s'appliquer à des formes appartenaiil aux genres

cités.
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L. leiiuis Bl

L. trispathulatus Ur(i

dr youvellr-Xt'Idndi'.

338

3o9

3G()

360

3(31

3G1

:m

3()l>

3(i3

3()3

363

364

Linyphia.

L. subdola Cjniibr 364

Bolyphantes.

B. crinifrons Urq 360

Tetragnathinae

.

Tetragnatha.

T. nitens Audouin 36o

Daiiidridgei Wbile

ferox L.K.

gulosa L.K.

tijpica Urq.

T. lenella Urq 366

T. tlavida Urq »

T. multipunctata Urq 368

T. nigricans. a. sp »

Nanometa.

N. gentilis E. S

Orsinome.

36!)

0. herbigrada Urq 369

australis E.S.

0. arborea Urq 370

Leucauge.

L. dromedaria Thor 371

(jrnnulala L.K.

nrgentata Urq.

Landana.

L. lautiusctila. n. sp. , 372

Nephilinae 374

Argiopinae.

Argiope.

A. protensa L.K. .

.

siirmatka L.K.

uttenuiitu {jn[.

37o
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Cambridgea.

C. antipudiana Whilo

fascinta L.K

tirboricola Urq.

('.. anlipodiana annulala. n.

siibsp

C. foliata L.K

Gohia, n. g.

G. falcata Hogg

Mynoglenes.

M. insolens E. S

M. Marrinori Hogg

M. Cliiltoni Hogg

Rubrius.

H. nuinmosus Hogg

U. criicifer Hogg

Myro.

M. Hamiltoni Hogg.

M. Kirki Hogg
M. ovalis Hogg

Pacificana.

P. Cockaynei Hogg. . .

.

Tegenaria.

T. domestica Cl

4U1

»

404

404

»

404

405

405

406

406

407

T. livor Urq
7'. australensis Walck.

PlSAURIDAE.

Ischalea.

I. spinipos L. K

Dolomedes.

D. minor L.K

imper iosus L.K.

407

408

ivclle-Zélande.



i3U Cumle de Dâlmas.

Salticidae.

Holoplatys.

Araignées de Nouvelle- Zélande.

Clynotis.

C. Barresi Hogg

H. senilis, n. sp 416

H. Unillei, n. sp 417

Ocrisiona.

0. leucocomis L. K 418

0. cinerea L. K 410

Bianor.

B. compactas Urq. .

.

Trite.

T. plauiceps E. S. .

.

T. lucida E. S

T. binotata E. S. . .

.

T. val'ra, n. sp

419

419

422

423


